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La conférence de Londres

La conférence de Yalta, en Cri-
mée , a quel que peu relégué dans
l'ombre la conférence internationale
des syndicats qui se déroule actuel-
lement à Londres, où elle a été con-
voquée à la demande , des . Tjade-
Unions britanniques. L 'importance
de cette réunion n'échappera à per -
sonne. C'est la première f o i s  depuh
le début de la guerre que les repré-
sentants des travailleurs de presque
tous les pags parviennent à se ras-
sembler, non seulement pour discu-
ter des questions qui les concernent
en propre , mais encore pour faire
entendre leur voix sur un certain
nombre de sujets agant trait à l 'évo-
lution politique du moment. Etant
donné l 'e f f o r t  fourni par la classe
ouvrière de chaque nation pour lo
sauvegarde du patrimoine commun,
étant donné , d'autre part , le fa i t  in-
contesté par tous aujourd 'hui que
doit sortir de cette guerre une amé-
lioration générale des conditions so-
ciales , il est naturel qu'on suive avec
sympathie les travaux de la confé -
rence de Londres, auxquels ont pa r-
ticip é , comme on sait, des délégués
de notre pays.

* *Dans l 'idée de sir Walter Citrine ,
qui en f u t  le premier instigateur, la
réunion devait avoir un caractère
consultatif et servir d'abord de prise
de contact. Mais la présence d'une
for te  délégation soviéti que, et le fa i t
surtout que cette délégation se mon-
tra très active ont quelque peu mo-
di f ié  le caractère premier de la ren-
contre. En France , où l'on suit avec
beaucoup d'attention les débats lon-
doniens et où l 'on a délégué sur les
bords de la Tamise un personnage
aussi représentatif  que M. Louis
Saillant , président du Conseil de la
résistance française , les journaux in-
sistent sur cette « présence » des
Russes ; le quotidien parisien « Libé-
ration » brosse en particulier un in-
téressant tableau de la manière dont
les syndicalistes russes, bien que ne
connaissant pas les langues et tout
en usant d 'interprètes, s'infiltrent et
s'imposent dans chaque groupe. On
a vu du reste qu'ils avaient engagé
la conversation avec les représen-
tants suisses, qui ont obtenu du Con-
seil fédéral  qu'une délégation sovié-
tique vienne leur rendre visite sur
notre territoire.

Dans ces conditions, le débat est
assez animé et l 'on a vu, au cours
des travaux, deux thèses s'affronter ,
Le but dernier de la conférence est
d'examiner les moyens par lesquels
il faut redonner vie à l'ancienne
F.I.S. (Fédération internationale des
syndicats) où les Russes ne sié-
geaient p as. Chacun est d'accord
pour estimer que la vieille f ormule
apparaît désuète et romantique et
qu il s'agit , pour faire  du solide , de
faire du nouveau. Mais alors que les
Trade-Unions britanniques, sous l 'im-
pulsion de sir Walter Citrine, se sa-
tisferaient d'une organisation tradi-
tionnelle au sein de laquelle chaque
pays aurait ses représentants pour
discuter en toute sérénité des pro-
blèmes qui se posent au monde ou-
vrier, les Russes semblent plutôt
partisans d'une formule de combat.
Autant qu'on puisse se rendre
compte , ils voudraient que la nou-
velle organisation soit un instrument
commun de lutte pour tenter par-
tout la réalisation de « réfo rmes de
structure ». Dans leur hardiesse, ils
voudraient même déjà associer à
l'œuvre londonienne les syndicats
des ex-satellites de l'Axe , jugés suf-
fisamment révolutionnaires, ce qui
n'a pas été sans provoquer la rép u-
gnance de sir Walter Citrine.

Il est intéressant de voir s'af fron-
ter ainsi ces conceptions. Et nous
ne saurions, en Suisse , rester indif-
férents  au débat. C'est en somme la
notion du syndicat autonome (qui
est celle des Trade-Unions) qui s'op-
pose à la notion soviétique du syn-
dicat d 'Etat. Entre les deux, comme
il arrive aussi sur le p lan poli t i que ,
les Etats-Unis pourra ient, le cas
échéant , jeter le pont. Seulement , ils
ne sont représentés à Londres que
par un des de ux grands groupem ents
syndicalistes qu'ils possèdent. Le
C.I.O. (Congress of industrial orga-
nisation), qui subit l 'influence de
l 'extrémiste Lewis , est présent , alors
qu'est absente l'A. F. L. (American
fédération of labour) , de tendance
beaucoup p lus modérée.  On peu t
aussi parler ù ce propos d'une lutte
des « professionnels  » contre les
« poli t i ques ».

Quelle formule  faut - i l , en f i n  de
compte , souhaiter voir triomp her ?
Avec M. Théo Chopard , nous pen-
sons , certes , qu'il est heureux que
les Russes n'aient pas boudé la con-
f é r e n c e  syndicaliste de Londres ,
mais nous croyons aussi que si le
princi pe des syndicats instruments
de l 'Etat devait l 'emporter , la nou-
velle organisation n'atteindrait pas
le but qu'on peut  attendre d'elle
clans nos pays  occidentaux , où l 'on
désire surtout que les syndicats , par
leur autonomie envers le p ouvoir
central , représentent  en toute liberté
le monde des travailleurs.

René BRAICHET.

M. van Acker, chef dn nouveau
gouvernement de Bruxelles
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Le nouveau chef
du gouvernement belge

Une crise d'effectifs
dans f'armée yankee

NEW-YORK, 19 (Bouter). — M. Stim-
son, secrétaire à la guerre, dans ur
message radiodiffusé a insisté diman-
che pour que soit mise en vigueur le
plus rapidement possible la loi sur le
service national. Les forces des Etats-
Unis, dit-il , se trouvent devant une pé-
nurie d'effectifs mortelle.

Un journaliste américain de Paris révèle
que le général de Gaulle a refusé

de conférer avec M. Roosevelt
Le gouvernement français proteste énergiquement auprès de
l'ambassadeur des Etats-Unis contre cette «fuite» sensationnelle

PARIS, 18 (A.F.P.). — Le correspon-
dant du «New-York Tribune» à Paris,
annonce que le général de Gaulle a dé-
cliné l'invitation que lui a faite le pré-
sident Roosevelt de conférer avec lui
dans le bassin méditerranéen, immédia-
tement après la conférence de Crimée.

M. Roosevelt aurait été désireux de
l'informer personnellement de toutes
les décisions prises à Yalta et de dis-
cuter de la participation française à la
conférence de San-Francisco, mais le
général aurait répondu fermement qu'il
avait espéré que la première rencontre
aurai t lieu en France, à Paris même,
et qu'il avait besoin de quelque temps
pour étudier les décisions prises à la
conférence et d'autre part qu'il lui
serait difficile de quitter le pays à
cause de la situation économique
actuelle.

Le journal dit que les Français ne se
réjouissent pas particulièrement de la
conférence de Crimée et craignent que
l'U.R.S.S., les Etats-Unis et la. Grande-
Bretagne veuillent diriger l'Europe et
le monde. Ils n'acceptent pas que la
France soit considérée comme une puis-
sance de deuxième ordre.

Grosse émotion dans les
milieux f rançais

PARIS, 19 (Reuter). — Un trouble
considérable a été causé dans les plus
hauts milieux français à la suite de
la € fuite » de l'information selon la-
quelle le général de Gaulle avait re-
fusé de se rendre à Alger pour y ren-
contrer le président Roosevelt.

De bonne heure dimanche matin, les
milieux gouvernementaux français ne
voulaient rien dire, mais plus tard ,
dans la journée, des personnes de l'en-
tourage du général de Gaulle reconnu-
rent que l'Invitation du présiden t Roo-
sevelt avait été reçue mais pas accep-
tée

Cette « fuite _> est considérée comme
une violation de foi dans les milieux
responsables. Lorsqu'il remit l'invita»
tion au général de Gaulle, l'ambassa-
deur des Etats-Unis à Paris, M. Jeffer-
son Caffery confi a également au chef
du gouvernement français un mémoire
c très confidentiel » de M. Roosevelt
concernant les décisions de Yalta. M.
Caffery demanda que l'invitation ainsi
que le mémoire fussent traités absolu-
ment confidentiellement. Les autorités
françaises sont d'autant plus indignées
de cette « fuite » qu 'elles sentent que
celle-ci a porté un grave préjudice à
leur position par sa publication unila-
térale prématurée et qu'elles ne se sen-
tent pas encore libres de publier une
déclaration complète de leur point de
vue sur la question.

Un haut fonctionnaire du ministère
des affaires étrangères s'est rendu di-
manche matin auprès de l'ambassadeur
des Etats-Unis et a vigoureusement
protesté.

Le mémoire secret donne
des détails sur le

communiqué de Yalta
On peut maintenant révéler que le

mémoire secret remis au général de
Gaulle par M. Caffery n'est pas nn
long document. Mais en trois pages, il
donne des détails plus explicites sur le
communiqué de Yalta. Il traite parti -
culièrement de l'organisation de la con-
férence de San-Francisco et explique
que la France doit prendre dorénavant
sa place anx côtés des « big three »
comme puissance Invitante. Le mémoi-

re se termine par un paragraphe sou-
lignant que le document doit demeurer
secret jusqu'à nouvel avis.

Paris a été inf orm é
des résultats de la
conf érence de Yalta

PARIS, 19 (A.F.P.). *- L^ ambassa-
deurs de Grande-Bretagne, des Etats-
Unis et d'U.R.S.S. qui ont rendu visite
au général de Gaulle, lundi soir 13 fé-
vrier, pour loi communiquer les ré-
sultats de la conférence de Yalta lui
auraient remis, selon des informations
récentes, deux notes et un mémoire se
rapportant à diverses décisions envisa-
gées à la conférence des trois. L'une
de ces notes concerne la "participation
de la France à l'occupation et au con-
trôle de l'Allemagne, l'autre constitue

une invitation à la France à adhérer
à la déclaration de l'Europe libérée
telle qu'elle fut conçue à Yalta. Quant
au mémoire dont la presse américaine
e révélé à la fois l'existence et le ca-
ractère, il concernerait la participation
de la France à la future conférence de
San-Francisco.

Les milieux autorisés français souli-
gnent que les éclaircissements que ces
divers documents appellent ont été de-
mandés par la voie diplomatique nor-
male comme le constate un communi-
qué récent publié à l'issue du Conseil
des ministres. Toutefois, il n'apparaît
pas impossible que les questions rele-
vant de la première note et touchant
à l'Allemagne soient traitées par la
commission européenne de Londres où
la France est représentée sur un pied
d'égalité, ce qui réduirait sensiblement
les délais de fTOcédure.

Le torpillage du bateau
« Wilhelm-Gustlof »
aurait coûté la vie

à onze mille réfugiés

Une catastrophe dans la baie de Dantzig

De Berlin , service spécial de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel » .•

Familles de réfugiés et parents de
marins assaillent ces jours les bureaux
de la Kriegsmarlne et leg centrales du
parti national-socialiste de Gdynia «t
de Winemlinde dans l'espoir d'obtenir
des renseignements gur la disparition
d'un de leurs proches, disparition sur-
venue au cours de l'évacuation de fu-
gitif s du premier do ces ports vers le
second à bord du « Wilhelm-Gustlof »,
paquebot allemand de 25,000 tonnes de
l'organisation « La force par la Joie ».

Le gros vapeur de ce nom, transpor-
tant près de 12,000 réfugiés, fut en
effet coulé dans la baie de Dantzig, le
30 Janvier, peu après 21 heures, par
un sous-marin soviétique. Ce ne gont
pas 8000 personnes, comme on l'avait
cru d'abord, mais près de 11,000 qut
périrent au cours dc cette catastrophe.

Le navire était surchargé de réfu-
giés sur tous ses ponts, sur ses esca-
liers intérieurs, dans chacune de ses
cabines, dans sa cale et jusque dans

ses cuisines et ses toilettes. Aussi, après
que le sous-marin lui eut décoché sa
torpille et que le grand bfltlment out
commencé à s'enfoncer dans les flots,
presonne ou presque ne put se sauver,
tant leg corridors et les moindres pas-
sages étalent bondés de gens affolés.

Seuls 902 passagers ont été sauvés,
dont 658 membres de la Kriegsmarlne.
La plupart des rescapés gagnèrent la
rive — proche de quelques kilomètres
à peine — à la nage, malgré l'eau
glacée. Le « Wilhelm-Gustlof » s'était
vu contraint de quitter Gdynia sans la
moindre escorte de protection, sinon
un petit bateau pilote et une unique
vedette rapide. (By.)

De nombreux marins
auraient péri

LONDRES, 19 (Reuter). — La radio
finlandaise rapporte que le paquebot
« Wilhelm-Gustlof », évacuant 3700 mem-
bres des formations de sous-marins
et environ 5000 réfugiés de l'Allemagn e
orientale, aurait été coulé après avoir
quitté Dantzig.

UN NOUVEL AVION GEANT AMERICAIN

Les Etats-Unis fabriquent en série un nouvel avion de .transport
Il s'agit dn C-97. L'envergure des ailes est de 33 mètres. Cet appareil
atteint une vitesse de 612 km. à l'heure. Voici nne vne du nouvel avion.

M. Max Petitpierre souligne
que la Suisse va au-devant
d'une période très difficile

Parlant au centenaire du parti radical vaudois

Le chef du département politique fédéral
définit le rôle des partis sur le plan social

LAUSANNE, 18. — Dimanche, la
principale des manifestations qui se
sont déroulées dans le canton de Vaud
pour célébrer le centenaire du parti
radical vaudois a eu lieu à Lausanne.
Le matin, quelque 1500 personnes se
sont réunies dans la plus vaste salle
de la ville. Après un chœur de l'Union
chorale de Vevey, M. Paul Perret , con-
seiller d'Etat et président du comité
d'organisation, a ealu4_.les nombreux
invités. Puis, le professeur E. Deriaz
a exposé les origines du parti radical
démocratique vaudois et a rappelé
spécialement l'activité des révolution-
naires de 1845. M. Henri Jacottet, pré-
sident du parti radical vaudois, fit un
tour d'horizon de ces cent ans d'acti-
vité politique.

La parole a été donnée ensuite à M.
Max Petitpierre, conseiller fédéra l, chef
du département politique. L'orateur a
dit combien il était heureux d'assister
au centenaire que célèbre un parti po-
litique qui a joué un rôle prédominant
dans l'histoire de notre pays et du can-
ton de Vaud et à l'hommage rendu à

ses chefs dont certains, en particulier
Druey et Louis Buchonnet ont été non
seulement de grands Vaudois, mais qui,
par leur vert u et leur talent, ont mar-
qué leur passage dans la vie politique
féd érale. « D'autre part, a dit M. Petit-
pierre, votre invitation me prouve que
vous voulez bien me considérer quelque
temps comme le gardien des valeurs
que les conseillers fédéraux vaudois
put défendues. »
UN HOMMAGE A M. PILET-GOLAZ

Après un hommage adressé A - M.
Pilet-Golaz qui pendant seize ans 8
accompli une tâche souvent écrasante
à la tête successivement de trois dé-
partements, consacrant ses forces et
dépensant les trésors de son intelligen-
ce et les ressources de son talent an
service du pays et après avoir rappelé
le souvenir de Pierre Kochat, disparu
tragiquement, M. Petitpierre parla dn
canton de Vaud qui a reçu en partage
le pain qui est la chair, le vin qui est
le sang, le sel qui est la sagesse.

(Lire la suite en cinquième page)

BLOCAGE DES AVOIRS
ALLEMANDS EN SUISSE

Une mesure qui n'est pas sans rapport
avec les négociations de Berne

BERNE, 18. — L'arrêté du Conseil
fédéral instituant des mesures provi-
soires pour le règlement des paiements
entre la Suisse et l'Allemagne prévoit
entre autres choses ce qui suit à titre
de mesure conservatoire :

Doivent être acquittés auprès de la
Banque nationale suisse les paiements
à effectuer directement ou indirecte-
ment, par des personnes physiques ou
morales, de droit public ou privé, do-
miciliées en Suisse, en faveur de per-
sonnes physiques ou morales, de droit
public ou privé, qui ont leur domicile,
leur siège ou lo lieu de leur direction
commerciale en Allemagne, dans le
protectorat de Bohême et Moravie ou
dans des territoires occupés par l'Al-
lemagne.

Les ordres de disposer de valeurs mo-
bilière ou immobilières (avoirs de tout
genre, comptes en monnaie suisse ou
étrangère dépôts ouverts ou fermés,
titres, or, billets de banque, contenu
de compartiments de coffres-forts, par-
ticipations de tout genre. Immeubles,
objets dc valeur, etc.) situés ou admi-
nistrés en Suisse pour le compte ou en
faveur dc personnes physiques ou mo-
rales, de droit public ou privé, qui ont
leur domicile, leur siège ou le lieu de
leur direction commerciale en Allema-
gne, dans le protectorat dc Bohême ct
Moravie ou dans des territoires occu-
pés par l'Allemagne, ne peuvent s'exé-
cuter, sous réserve dc l'article 5,
qu'avec l'autorisation de l'Office suisse
dc compensation.

Cette disposition s'applique également
aux valeurs mobilières ou immobiliè-
res, situées ou administrées cn Suisse,
de personnes morales, de droit public
ou privé, ou do gérances de fortunes
ayant leur siège ou le lieu de leur di-
rection commerciale en Suisse ct aux-
quelles sont principalement intéressées
des personnes physiques ou morales,
do droit public on privé, qui ont leur
domicile , leur siège ou le lieu dc leur
direction commerciale en Allemagne,
dans le protectorat de Bohême et Mo-
ravie ou dans des territoires occupés
par l'Allemagne.

Lcs dispositions du présent arrêté
visent également les paiements à des
ressortissants allemands ou à des res-
sortissants du protectorat do Bohême
et Moravie en Suisse et. les ordres de
disposer de valeurs appartenant a ces
personnes.

Les dites personnes peuvent toute-
fois disposer librement de leurs avoirs
dans l'exercice normal de leur activité
professionnelle pour satisfaire à laur*
besoins personnels normaux.

L'Office de compensation peut auto-
riser des exceptions plus étendues.
Dans les limites d'nne gestion normale
des valeurs, des aliénations en Suisse
sont licites sans autorisation. L'aliéna-
teur no peut toutefois disposer de la
contre-valeur, sans autorisation, qu'en
cas do réinvestissement dans des va-
leurs mobilières libellées dans l'an-
cienne monnaie ou en monnaie suisse,
en vue dc versement à la Banque na-
tionale. D'autres réinvestissements ne
sont licites qu 'avec l'autorisation de
l'Office suisse de compensation.

L'arrêté entre en vigueur le 17 fé-
vrier 1M5. à 0 heures.

Cette mesure facilitera
les négociations en cours

avec les Alliés
Notre correspondant de Berne nous

téléphone à ce propos :
Encore qu'il ne soit pas des plus

explicites , le communiqué officiel  an-
nonçant le blocage des avoirs alle-
mands en Suisse laisse entendre que le
Conseil f édéral n'a pas pris une mesure
unilatérale puisqu 'il peut invoquer de
nombreux précédents.

Cette décision était  attendue dans les
circonstances actuelles. Elle est de
nature à faci l i ter  les négociations en
cours avec les All iés , car elle prouve
que les autorités suisses ne redoutent
poin t  la lumière sur un problème qui
Préoccupe au plus haut degré les adver-
saires du Reich.

Désormais, il sera donc impossible
pou r les détenteurs allemands en Suisse
de disposer de leurs valeurs sans jus-
t i f i e r  d'un besoin profession nel ou
pe rsonnel,  c'est-à-dire sans f aire la
p reuve d' une origine licite de ces
fon ds .  Le contrôle nécessaire sera de lasorte établi et la Suisse ne pourra plus
être accusée de se prête r à des ma-nœuvres fa vorisant les actes contrairesaux règles du droit des gens. Il s'agitdonc d u n e  décision dont la p ortée dé-Passe le cadre dc la simpl e technique'tes règlements f i nancie rs entre deuxEtats- Q. P.

ABONNEMENTS
I o n  6 mois 3 mots I mot»

SUISSE, franco domicile 22.— I I .— 5.50 1.90
ETRANGER i Même» prix qu'en Salue dam U plupart
de» pay» d'Europe et aux Etats-Uni» , à condition de »ou«-
crirc à la potte dn domicile de l'abonné. Pour lei antres pay»,
Isa prix varient et notre bureau icnaeignere le* intéressé*

ANNONCES Bnreau t I , rue du Temple-Neuf
15 K e. le millimitre, min. 4 fr. Petites annonce» locale* I l e - ,
min. I h. 20. — Ans tardifs et urgents 35, 47 et 58 e.
Réclames 58 c., locales 35 c. Mortuaires 20 c, locaux 16 c.

Pour les annonces de provenance extra-cantonale l
Annonces Suisses S. A* agence de publicité, Genève

Lausanne et succursales dans tonte la Suisse

La délégation britannique à la réception de l'hôtel Bellevue. An centre,
fumant sa pipe, M. Dingle Font, secrétaire d'Etat à la guerre économique j
à gauche et à droite, MM. E.-H. Blies et D. Seabohm. ses collaborateurs.

Les membres de la délégation britannique à Berne
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30> Toute demande d'a-

dresse d'une annonce doit
Être accompagnée d'nn tim-
bre-poste pour la réponse:
sinon celle-ci sera expédiée
non affranchie.

2Hy- Ponr les annonces
avec offres sous Initiales
et chiffres , U est Inutile
de demander les adresses,
l'administration n'étant pas
autorisée à tes indiquer;
Il faut répondre par écrit
h ees annonces-l _ et adres-
ser les lettres au burea u dn
Journal en mentionnant
•ut l'enveloppe (affran-
chie) les Initiales et chif-
fres s'y rapportant.

Administration
de la

FEUILL E D'AVIS
DE NI-UCHATEL

A LOUER
t% proximité de la gare

magasin et
arrière-magasin

S'adresser Etude Gilbert
Payot, avocat et notaire,
Neuchfttel,

Fabrique de machines à Zurich engagerait
tout de suite ou pour époque à convenir une

jeune sténo-dactylo
de langue française

ayant si possible des notions d'allemand. —
Faire offres , avec curriculum vitae, photo-
graphie, références et prétentions de salaire
à R. O. 772 au bureau de la Feuille d'avis.
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Menuiserie • Charpenterio • Païqueterie générales
Rue Saint-Maurice 11 TéL 5 i2 67 Neuchâtel, Evole 49 Tél. 5 12 79

MAX DONNES? ma— Le café est rare...
S .. ÏBjHlimmg Vous n'en manquerez pourtant
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Jeune ménage avec deux
enfants de 1 an y ,  et 4 ans
cherche une

JEUNE FILLE
Bon salaire. S'adresser

à Mme Lydia Gulllod-
Brauen, Chlétres. Télépho-
ne 9 47 33. 

On demande, dans petit
Internat de la contrée, une

institutrice
protestante , sportive. —
Adresser offres écrites sous
T. R. 787 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour mars-
awil une

JEUNE FILLE
pour aider la maltresse de
maison dans train de cam-
pagne moyen. Bonne occa-
sion d'apprendre la langue
allemande. Vie de famille,
salaire selon entente. Offres
à famille Ryf-Waldlsberg,
Sttlrmenhof, Laufen (Ber-
ne), poste B.irschwil.

On oherche pour le 15
mars, éventuellement ler
avril, uno

JEUNE FILLE
sérieuse et active, de 17 a
18 ans, comme aide de cui-
sine. S'adresser à la Sœur
directrice de l'hôpital de la
Béroche, Saint-Aubin (Neu-
ch&tel). 

SITUATION CHEZ SOI !
Ecrire & Genolet Noé,

Euselgne (Valais). (Join-
dre timbre.)

On oherche un

jeune homme
de 18 ans au courant des
travaux de bureau et ayant
si possible des connaissan-
ces de sténo-dactylogra-
phie. Falre offres manus-
crites à P. S. 600 poste res-
tante, transit gare, Neu-
châtel.

On cherche pour mars ou
début d'avril, un bon

domestique
de campagne

sachant bien traire, faucher
et conduire les attelages.
Age minimum 22 ans. Bon-
ne occasion de se perfec-
tionner dans la technique
agricole actuelle. Adresser
offres avec prétentions à la
direction de l'Ecole d'agri-
culture de Cernier.

On cherche pour tout de
suite ou ler mars, un

JEUNE GARÇON
pour porter le pain. Bou-
langerie O Weber, faubourg
de l'Hôpital , 

On demande un

domestique
de préférence Jeune, au
courant de tous les travaux
de campagne. Forts gages
et vie de famille. Entrée
tout de suite, chez Chs
Jeanneret fils, à Montmol-
Iln. Tél. 616 42. 

Jeune
garçon

propre et honnête est cher-
ché comme commission,
neire pour le ler mars. Lo-
gé et nourri.

On cherche également
une Jeune fille pour le 1er
imu_ pour le ménage et
pour aider au magasin. —
E. Lappert, boulangerie-
pâtisserie, Zurich 4.

On cherohe un

jeune garçon
de 14 à 17 ans pour aider
dans train de campagne
moyen. Bonne occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Vie de famille. Sa-
laire et entrée selon enten-
te. — P. Anker-Munger,
Anet.

ON CHERCHE
employée ou aide de mai-
son pour famille avec un
enfant. Très bons gages.
Adresser offres à Mme R.
Schaer - Bobert, Juriste,
Drusbergstrasse 82, Zu-
rich 7.

Dans ferme bernoise, soi-
gnée, on cherche une gen-
tille

JEUNE FILLE
de 16 & 18 ans, aimant les
enfants, pour aider au mé-
nage à côté de bonne b.
tout faire. Entrée: ler mars.
Prière de se présenter chez
Mme B. Scheurer, Cham-
plon. Tél. 8 36 28. 

On demande une

PERSONNE
sachant cuire et tenir un
ménage de trois personnes.
Libre le dimanche. Entrée
à convenir. — Faire of-
fres aveo prétentions t* M.
J. Simon, Consommation,
Grand-Rue, Fleurier.

On cherche une

gouvernante-
femme de chambre
pas en-dessous de 25 ans,
expérimentée, parlant le
français, de toute confian-
ce. Salaire: 100 & 120 fr.
suivant capacités. Entrée
fin février. Falre offres
avec certificat et photogra-
phie a Mme Marcel Favre,
charcuterie Jurassienne, le
Locle.

Ménage d'agriculteurs
cherche pour le ler mars
une

volontaire
pour aider la maîtresse de
maison. S'adresser à Pierre
Udrlet, Trols - Rods sur
Boudry. Tél. 6 42 71.

On cherche un ouvrier '

ferblantier-
appareilleur

entrée tout de suite. S'a-
dresser à Gustave Aubert,
rue Basse 12, Colombier.

On cherche pour le 1er
mars une Jeune fille com-
me

aide
de cuisine

S'adresser t hôtel-pension
«Le Home », rue Louis-Fa-
vre 1, Neuohâtel.

Jeune fille
âgée de 19 ans, cherche
place pour le 15 mars ou
plus tard. SI possible dans
boulangerie-pâtisserie, pour
falre le ménage et aider au
magasin. Parle lee langues
allemande et française. A
déjà été en service. Faire
les offres & Mlle Ruth
Burkhardt, Gais (Berne).

Jeune fille
de 16 ans, cherche place
facile dans maison privée
pour apprendre la langue
française. A quelques con-
naissance», de la cuisine.
Entrée: & Pâques. Offres â
Mlle Rosa*7 BUhler, Tosstal-
strasse 25, Winterthour.

Pour

jeune homme
sortant de l'école à Pâques
et désirant apprendre la
langue française, on cher-
ohe place d'aide dans bu-
reau de poste de la campa-
gne, ou comme porteur
dans une boulangerie. Bons
soins demandés. Falre of-
fres écrites à S. T. 786 au
bureau de la Feuille d'avis.

Trous de mîtes
Brûlures

de cigarettes
Accrocs, déchirures

de tous habits ,
vêtements militaires
et robes de j ersey
sont STOPPÉS par

l'atelier spécialisé
Mme LEIBUNDGUT

Neuchâtel
Tél. B43 78 — Seyon 8

Envol au dehors

Pages blanches et feuillets jaunis
RÉCI T DE CHEZ NO US

Confortablement installée sur les
somptueux coussins de moquette rou-
ge des trams du chef-lieu, cette bonne
Mme Jacot , de Valangin, nous on-
terpella galnrant l'autre soir :

«Dites donc, avez-vous les doigts
gelés ? Ou n'y a-t-il plus de papier
à noircir 1 >

L'aimable voyageuse ajouta quel-
ques mots d'encouragement qui tom-
bèrent, à la fan d'une journée de tra-
vail , comme du baume tranquille sur
un front enfiévré 1 Et puisqu'il est
toujours préférable d'obéir aux da-
mes, nous revoici devant une page
blanche, la plume à la main.

AVEC L'AN NOUVEAU
Quoique fédéraJiste convaincu et

Neuchâtelois de vieille souche, ne voi-
là-t-U pas que noua avons passé les
premières heures de l'an neuf à l'om-
bre grise du Palais fédéral . Comme si ,
en quelque sorte, nous avions voulu
rendre à la capitale la politesse
qu'elle nous a faite en choisissant
un «Britchon» pour occuper un fau-
teuil gouvernemental, que l'on disait
réservé pour la toute à un bon Vau-
dois.

Alors donc, en ce premier de l'an,
avec une bonne dose de courage et
pas mal de compagnons battant la
semelle en chœur, Mme Fram a
eu le plaisir de recevoir à bqj?t por-
tant un aimable sourire de notre gé-
néral. Elle en a été si heureuse que
cela lui a suffi, ou presque, en fait de
réceptions diplomatiques !

Pourtant il fallait bien que ce cu-
rieux de mari et son gamin — en ont-
ils de la patience ces hommes pour ce
qu'ils veulent — demeurent en faction
pour voir tout ce qui était possible,
de ces arrivées de ministres, de char-
gés d'affaires et de brillants attachés.
Après un savant virage de l'automo-
bile , ils semblaient s« précipiter SUT le
tapis étendu à leurs pieds, pour s'en-
gouffrer par la porte ouverte, gardée
de deux magnifiques gendairmes à ca-
pote bleue.

Parmi les spectateurs, peu de mani-
festations, mais pas mal de réflexions
plus ou moins malicieuses en consta-
tant la savante ordonnance protoco-
laire réglant les arrivées successives,
avec les Etats-tampons, pour éviter
de dangereuses rencontres au seuil du
salon rouge.

AU PALAIS FÉDÉRAL.
Au bout de deux heures de patiente

contemplation le défilé prit fin. Tou-
tefois la foule ne semblait pas pressée
de s'en aller. Elle voulait saluer de
vivats sympathiques notre nouveau
président. Apparemment fort surpris,
le distingué magistrat, qui ne s'atten-
dait pas à cette manifestation non tra-
ditionnelle, fit quelques pas sur le
trottoir et répondit cordialement, cha-
peau levé et très simplement, à l'hom-
mage de ses concitoyens. *

Devant nous, sa bonne figure rouge
de plaisir, un brave homme, portant
sur lui son origine, se retourna alors
et nous oria : « Celui-là, Bernois ! » en
nous montrant encore la silhouette de
M. de Steiger disparaissant au coin de
la rue dans une belle limousine, pour
aller rendre ses politesses. Eh bien 1
oui, après cette série de figures plus
ou moins exotiques, cela faisait bon à
no tre cœur de Suasse de saluer, en
notre président, un authentique re-
présentant de notre terre helvétique.

M. OU SIÉGEAIT AUTREFOIS
UN NEUCHATELOIS...

Puis, tandis que chacun allait sa-
vourer l'oie... ou le lapin du Nouvel-
an, nous songions avec quelque fierté,
qu'un jour viendrait où à cette même
place nous pourrions acclamer «notre»
conseiller fédéral.

Non pas que M. Petitpierre
risque d avoir avec nous l'aventure
survenue voici quelque quarante ans
à feu Robert Comtesse. Ce dernier,
malgré ses hautes fonctions, était resté
simple ¦ d'allure et très populaire. Il
avait gardé dans son canton de soli-
des amitiés et de nombreuses rela-
tions. On raconte que, dans un villa-
ge du Bas, il avait imprudemment
prié un de ses amis, ancien collègue
du Grand Conseil, de l'aller voir lors-
qu'il aurait à faire à Berne. Cette in-
vitation, qui ne fut, l'on peut bien
penser, ni unique, ni personnelle, ne
tomba pas dans l'oreille d'un sourd.
Six mois ne s'étaient pas écoulés que
notre brave Neuchâtelois, débarquant
un beau matin dans la ville fédérale,
s'en vint, son parapluie sous le bras,
sonner à la porte du conseiller fédé-
ral Comtesse, lequel le reçut en per-
sonne.

m QUI REÇUT LA VISITE
D'UN COMPATRIOTE...

« Salut Robert , tu vois que je n'ai
Sas oublié ma promesse, me voilà, et

ien content d'arriver car il y a une
bonne « trotte » depuis la gare et je
sens déjà un peu la faim 1 » Cordial,
mais un brin embarrassé, Robert Com-
tesse expliqua : « Mais oui, Arthur, tu
es bien gentil de venir ; seulement,
écoute donc ; ça ne «tombe» pas très
bien, j 'ai justement à déjeuner, à dî-
ner si tu aimes mieux, quelques mem-
bres du corps diplomatique, des mi-
nistres, des attachés militaires, tu vois
ça I Alors, peut-être ne sersis-tu pas
très à l'aise ! »

« Pas plus, répliqua l'Arthur, je
ne m'en gêne pas de tes ministres !
On les laissera « bardjaquer» dans
leur langue et nous deux on reparlera
du pays ! »

Peu satisfait , mais n'osant refroidir
son trop confiant ami , M. le conseiller
le fit entrer et se promit de le suivre
de près.

A table, les deux Neuchâtelois
étaient assis côte à côte, après les pré-
sentations d'usage et quelques expli-
cations supplémentaires aux convivesI
Pour essayer de rompre un silence
parfois pesant, Robert Comtesse glissa
dans l'oreille de son ami : « Celui qui
est à ta gauche, c'est un Japonais I »
A quoi le vieux vigneron répliqua
narquoisement : « Pardi, ça se voit I »

Nous ne connaissons pas la suite
de cette histoire que l'on nous a as-
suré être authentique. Mais en ce
commencement d'année, où pour quel-

ques-uns, de Berne et de Neuchâtel,
se déroule une page toute blanche,
elle nous a paru retrouver quelque
regain d'actualité.
VIEUX NOMS D'ICI ET D'AILLEURS

Notre passage sous la coupole, un
contact fugitif avec quelques bons
Bernois, nous ont fait songer alors
aux découvertes que nous fîmes jadis
dans de poudreux registres des archi-
ves cantonales.

Au temps d'autrefois et jusqu'en
1852, où oe privilège (?) leur fut en-
levé , les registres d'état civil étaient
tenus par les pasteurs. De ce temps-là
aussi , comme de nos jours, on trouvait
des ministres ayant belle écriture,
d'autres moins, beaucoup moins I Sur
les feuillets jaunis, parfois troués des
mites, on décèle ici et là une rousseur
ou un trou rond, révélateur d'une pi-
pe oubliée sur le registre ou d'une
étincelle mal surveillée !

Vers la fin du XVIIIme siècle, l'ar-
rivée en la principauté de Neuchâtel
d'immigrés bernois donna fort à pen-
ser à nos scribes. C'est ainsi qu'en
1798, le pasteur des Planchettes écri-
vait : « J'ai eu chez moi, pour convo-
ler en loyal mariage, Louis Quartier,
des Brenets et sa fiancée laquelle a
déclaré se nommer : Julie Chetoufre,
native de Rentenbach. Le digne hom-
me n'avait sans doute jamais enten-
du ou vu écrit le nom de la famille
Stauffer, si répandu dès lors en nos
montagnes. Il l'avait orthographié,
comme il l'avait compris, quitte à un
gratte-papier cantonal de reconstituer
ce nom-là 145 ans plus tard !

Notre ministre des Planchettes ne
fut pas le seul embarrassé. Son collè-
gue de Valangin inscrivait, vers 1814,
la naissance d'une petite Rose Logue-
buhl. Le papa devait être ou ému, ou
embarrassé en se rendant à la cure,
pour estropier pareillement le nom
des Luginbuhl d'Aeschi .

Dès lors, le dit nom a encore subi
d'autres transformations, puisque ré-
cemment un descendant de la famille
a voulu secouer cette origine bernoi-
se et ne plus s'appeler que Lugin tout
court 1 Espérons que les Haldimann
de Walkringen, les Oppliger de Ro-
thenbach, les Gafner du Beatenberg,
ne vont pas tous demander que l'on
coupe à leur vieux nom ou la tête ou
la queue. C'est ça qui donnerait du
tintouin à nos officiers d'état civil !

On sait bien que dans le tas, que
ce soit dans les familles neuchâteloi-
ses ou bernoises, il y en a de toutes
les sortes. Tout à fait comme ce fabri-
cant de biscômes qui vantait sa mar-
chandise en disant : « Il y en a des
bons, des moins bons et des autres I »

Tout cela à propos de ces vieux
noms bernois retrouvés l'autre semai-
ne sous le toit du château... !

Cela nous a rappelé aussi que mê-
me depuis l'institution officielle et
obligatoire de l'état civl, on pouvait
passer entre les gouttes.

N'est-ce pas un de nos anciens ma-
gistrats qui racontait plaisamment
avoir été oublié dans les registres of-
ficiels jusqu'à sa majorité. C'était
l'époque où, dans nos villages, tout se
passait encore à la bonne franquette.
Après la naissance de son neuvième
ou dixième garçon, le père de famille
ainsi comblé rencontra dans la rue
le secrétaire de commune, officier
d'état civil. Pressé de revoir ce nou-
vel héritier il lui cria : « Dis donc I
j'en ai encore un ; il s'appelle Augus-
te I > Rentré chez lui, le fonctionnaire
se trouva absorbé par d'autres affai-
res et... le petit Auguste fut oublié. Ce
qui ne l'empêcha pas de faire une bel-
le carrière. ** * *

Ces menues histoires au sujet des
feuillets jaunis d'autrefois ont rempli
la page blanche d'aujourd'hui.

Et voilà, Madame Jacot , pour vous
passer le temps, alors que tombe tant
de neige sur nos chemins, FRAM .

Maison bien connue et . introduite
auprès de la clientèle privée cherche une

VOYAGEUSE qualifiée
pour la vente de ses spécialités alimen-
taires. Excellente situation pour per-
sonne active et sérieuse. — Offres
détaillées sont demandées sous chiffres
1071 Lu., aux Annonces Suisses, Lau-
sanne. As l071 Lu

Exploitation de tourbières de la vallée des
Ponts-de-Martel cherche pour la saison un

CHEF DE CHANTIER
et CONTREMAITRES

au courant des travaux. — Faire offres avec réfé-
rences et prétentions sous chiffres P. 1585 N. à
Publicitas, Neuchâtel.

On cherche, pour entrée immédiate ou à con-
venir, une

JEUNE FILLE
qui aurait l'occasion de faire un sérieux apprentis-
sage d'employée de bureau. — Faire offres à case
postale 3628, Neuchâtel.

Chambre & louer. S'a-
dresser Gibraltar 2.

A louer dans le haut de
la viUe _ personne de bonne
moralité une Jolie chainbre
meublée. Demander l'adres-
se du No 757 au bureau
de la Feuille d'avis.

Monsieur sérieux cher-
che

CHAMBRE ET PENSION
chambre meublée, moderne,
avec possibilité de chauf-
fage. Région : Peseux-Cor-
celles . Offres détaillées aveo
prix sous C. P. 790 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Belle chambre au soleil
au centre avec bonne pen-
sion. E^mcheioTs a

^
Sme.

Chainbre et

PENSION
pour Jeune homme. Quar-
tier est. Tél. 6 38 86.

Dame honnête, travail-
lant chez elle, cherche pour
le ler mars une

CHAMBRE
Indépendante, meublée ou
non, dans maison d'ordre,
_ u  centre. — Offres: poste
restante F. A. 2000, Neu-
ch&tel.

I i _ _/ /  ̂^̂ ^ 7̂. \ i i  \ l

Centre d'éducation ouvrière I

GRANDE SALLE DE LA PAIX \
Mercredi 21 février 1945, à 20 h. 15

GALA DE DANSE §

Marion JUNOD 1
Au piano : JANE POLONGHINI [

Pour les détails voir le programme '

Prix des places t Fr. 1.50 et Fr. 1,— pour les
porteurs de la carte de la Maison des syndicats
Location «Au Ménestrel », au restaurant de la H

" Paix et le soir & l'entrée. j

On cherche pour

jeune fille
de 15 ans, Suissesse alle-
mande, place dans famille,
comme volontaire ou pour
garder les enfants. Région
du lac de Neuchâtel . Entrée
désirée : ler mai prochain.
Falre offres sous chiffres
P 2658 J ù. Publicltas, Salnt-
Imler. p 2658 J

Jeune fille
de 16 ans, désirant appren-
dre la langue française,
cherche place où elle aurait
l'occasion de fréquenter les
écoles. — Eventuellement
échange avec Jeune fille ou
garçon de même âge. — E.
Bchmutz, primeurs en gros,
Bftle , Sperrstrasse 80. Télé-
phone 3 46 58.

Jeune fille
de 20 ans, gentille, aimant
les enfants, de bonne fa-
mille, oherche place auprès
d'enfants dans bonne mal-
son bourgeoise pour ap-
prendre la langue française.
Joue bien du piano. Entrée:
ler avril ou selon entente.
Offres ft Felice Fahml, pos-
te, Langendorf (Soleure).

f  BREVETS 1I MOSER , ingénieur- I
I conseil, Berne, Markt- I
I gasse 40. Prospectus I
I gratuit. J

On cherche

60,000 fr.
pour Immeuble de bon rap-
port. Toutes garanties. —
Ecrire avec offres détaillées
& O. R. 784, au bureau de
la Feuille d'avis.

DES MILLIERS
D'EXEMPLAIRES
da la « Feuille d'avis de
Nenchâtel > s'envolent
chaque fonr, emportant
votre publicité.

Dr QUINCHE
ne reçoit pas

aujourd'hui

D' SCHERF
a repris ses visites

et consultations

Madame Docteur

Guy le Mofliu iiin
ne recevra pas

lundi

Antiquités
\ Schneider

EVOLE 9 - Neuchfttel
ACHAT . VENTE

> ÉVALUATION
DISCRETION

BONNES LEÇONS
de piano, allemand et fran-
çais, à 3 fr. 50, par dame
expérimentée, L, U., rue
Louls-Favre 7.

WP
Dépôt et monteur poor
Salnt-Blalse et environs;
Jean Kyburz, tél. 7 53 21

La famille de Madame Violette DUVANEL, très
touchée des nombreuses marques de sympathie
qui lui sont parvenues & l'occasion de son deuil,
remercie bien vivement tous ceux qui y ont pris
part.

Que tons ceux qui ont soigné leur chère dis-
parue, trouvent ici l'expression de leurs remer-
ciements.

Salnt-Blalse, le 16 «"ler 1945.

BEVUE DE DROIT ADMINISTRATIF
ET DE DROIT FISCAL

Le premier numéro de cette nouvelle
publication vient de sortir de presse. Elle
paraît & Lausanne, sous la direction de M.
Henri Zwahlen, professeur aux Universités
de Neuchâtel et de Lausanne, avec la col-
laboration de M. Edouard Hiiguenta, doc-
teur en droit, Juriste de l'administration
fédérale des contributions.

Les éditeurs ont un double but : falre
œuvre d'Information, d'une part, le droit
administratif et le droit fiscal se dévelop-
pant et se compliquant a mesure que
s'étendent les attributions de l'Etat et
qu'augmentent les besoins financiers des
corporations publiques; or on ne trouve
guère en Suisse romande de publication
propre & satisfaire ce besoin de façon com-
plète et les traités et les commentaires
sont des plus rares. D'autre part, les édi-
teurs visent à encourager les études de
doctrine et & stimuler le mouvement des
Idées dans le domaine du droit adminis-
tratif et du droit fiscal.

Oette revue spécialisée, destinée avant
tout à la Suisse française, consacrera une
large place au droit des cantons romands.
Le praticien y trouvera la Jurisprudence
des autorités administratives et Judiciaires
cantonales.

Ce premier numéro contient, après l'édl-
torlal, les études suivantes : Henri Beu-
chat : « L'Imputation et le remboursement
de l'Impôt anticipé »; Edouard Huguenin :
« La nouvelle amnistie fiscale » il contient
ensuite, pour le canton de Neuchâtel , des
notes sur la Jurisprudence et la législation
fiscale, et pour le canton de Vaud desnotes de Jurisprudence fiscale.

DAS IDEALE HEIM
JANVIER 1945

Editions Schtaenberger et Oall S A.,Winterthour.
Articles principaux en allemand : Deve-

nir propriétaire n'est pas difficile. —Sculptures sur bols pour l'ornementation
des façades. — De l'art et des artistes nè-gres. Nombreuses Illustrations.

« PRO ARTE »
JANVIER 1945

Otte publication toujours intéressante
contient, dams son numéro de Janvier, les
études suivantes : Waldemar Deonnas :
« Bronzes de la Suisse romaine »; Heinrich
Bodmer : « Ein Freskenzyklus des Lello
Orsl da Novellara in schweizerlschem Be-sltz »; Carmen Leu-Llorens: « Les origines
médiévales du Baroque». Pour l'actualité,
M. J.-B. Bouvier, parle des « Vitraux
d'Alexandre Clngrla » ; pour l'art et le
commerce, M. Kusnezoff traite de « L'in-
dustrie suisse de le pendulette » et M.
Brunner de « Môbel aus masslvëm Nuss-
baum ». Belles Illustrations.

IES REVPES



| VOICI LE BON MOMENT... j
I pour falre réparer ou recouvrir à neuf von I
! FAUTEUILS - CHAISES - CANAPÉS j
» DIVANS, etc.
\ Un travail soigné à prix avantageux vous j
, sera garanti par ,
| A. GRANDJEAN
I TAPISSIER-DÉCORATEUR i
i Ecluse 9 - Neuchfttel <

qui met ses 35 ans d'expérience j
_ â votre disposition |
• Contemporains de 1894, retenez <
| bien le nom et l'adresse ci-dessus J

LE VIN DU Dr LAURENT
TONIQUE ET RECONSTITUANT

donne des forces
PHARMACIE F. TRIPET

SEYON 4 - NEUCHATEL - Tél. 51144

BK Les bonnes lunettes
wttZSjy Jpk à pris très raisonnables s'achètent

fcStr ffP-«<xfja toujour s chez

MvTl André PERRET
Y îï ^SB ¦ opticien-spécialiste
¦%JrB EPancheurs 9 " NEUCHATEL
Jg JKj Baromètres

#4 _2 Mm Thermomètres
\f Ê f  Compas KERN
J S  Grands choix du plus modeste

.. ,-̂ y B.M plus riche

DIVAHS-LITS depuis
105.— che8

Meubles G. Meyer
NEDCHATEL 

A vendre un

potager à bois
deux trous, four, bouillotte.
S'adresser de 10 & 19 heu-
res, Seyon 7, 2me, à gauche.

Droit comme un I
vous vous tiendrez aveo nos
petits redresseurs forçant
la position sans gêner. BAS
PRIX depuis 14 fr. 80 sui-
vant fige . Envols ft choix.
R. MICHEL , articles sani-
taires, Mercerie 3, Lausanne.

Mon divan-lit réduit
....pour le salon ...pour la
salie ft manger ... pour
chambre d'enfant ,.. aveo
coffre & literie, deux gale-
ries mobiles, deux coussins
au dossier, son prix ... en-
core Fr. 2ÏB.—, tissu com-
pris. Un superbe meuble
pratique qui ne devrait
manquer dans aucun mé-
nage.

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré

et Saint-Maurice
NEUCHATEL - Tél. 5 23 75

TOUJOURS
,..r R,U PÊLICIEUX

MONT-D'OR
CHEZ QUI ?

PRISI
Hôpital 10

NATURELLEMENT I

A vendre une

cuisinière
électrique

quatre plaques. Demander
l'adresse du No 791 au bu-
reau de la Fouille d'avis.

Vous trouverez
tous lee meubles et usten-
siles pour ménage, habits,
chaussures , livres policiers
et romans, aspirateurs,
radios et pièces détachées,
etc. Tous les Jours au
nouveau aux T_ ngfl|_ iT' _
Soldes et occasions. Faus-
ses-Brayes 7, tél. 6 12 43,
Ch. Remy (achats-ventes).

Aiguilles
pour tous systèmes

de machines ft coudre

CidhmtC&ttU
1 E U C H A T E  L

SAS DES CHAVANNES
. IL.JU.I

A vendre

PORCS
de trois mois, chez Armand
Soguel, Oemnler.

A vendre un petit

potager à bois
ft l'état de neuf . Demander
l'adresse du No 788 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A VENDRE
une voiture ft ressort, deux
chars légers pour la cam-
pagne, un tombereau ft pu-
rin, une forte charrette et
un bon collier pour cheval.
— S'adresser à M. Robert,
Brot-Dessous sur Nolraigue.

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 33

JEAN MAUCLÈRE

Marcelle rougit , et les deux sœurs,
s'étant embrassées, partirent ensem-
ble vers la maison du brise-lames,
où elles passèrent l'après-midi à tra-
vailler pour les pauvres de tante Ly-
die.

Un peu plus tard, comme on avait
{irojeté une promenade sur la falaise ,
usqu'au bois de Saint-Jean , Maris*

monta dans la chambre où Mar-
celle s'apprêtait . Elle la vit s'affairer
à chercher quelque chose :

— Tu as oublié ton kodak , Mar-
celle ?

— Non pas... tiens, j'ai trouvé.
La femm e d'Henri montrait un re-

volver qu 'elle s'apprêtait à glisser
dans son petit sac; Marise retint son
mouvement:

— Que veux-tu falre de oela ?
— Mais, répondit l'autre, sincère-

ment surprise, on ne sort pas sans
être arm é ! Ne m'as-tu pas dit que
nous devions quitter la ville ?

— Nous sommes en France, reprit
Marise égayée, mais toute à son rôle
d'éducatrice, et dame ! chez nous , il
n'y a ni sauvages ni bêtes féroces .
Laisse cela ici, et viens vite; ils vont
6'impatienter, en bas.

Ainsi peu à peu, la petite Ven-
déenne, appelant i elle toutes les res-
sources de son cœur et de son bon
sens, initiait sa sœur océanienne aux
usages de ïa vie française. Marise
mit le point final à son œuvre cer-
tain jour de septembre, où Mme
Henri Chaucier s'engageait sans fré-
mir dans une aventure qu'heureuse-
ment sa belle-sœur put arrêter à
temps.

Le congé d'Henri s'avançait , et
l'enseigne commençait d'attendre
l'ordre de service qui devait lui don-
ner une affectation nouvelle. Un
train de marée ayant déraillé entre
Olonne et la Motte-Achard , il en ré-
sulta pour les Sables une interrup-
tion dans le service postal , ce dont
Henri se montra fort contrarié . Ce
soir-là , Marcelle s'absenta pour une
course dont elle ne dit point l'objet ,
et le lendemain matin Marise éprou-
va l'une des plus fortes surprises de
sa vie.

Tôt levée , suivant l'un des princi-
pes de maman Forcereau , la femme
de Jean repassait minutieusement
une coiffe, quand un bruit insolite
l'appela devant la porte. Un cheva l
y piaffait , tenu en main par un lad
du manège Moural.' — Qu'est-ce que tu veux, petit ?

— C'est la bête que Mme Henri a
retenue hier.

— Mme Henri ? répéta Marise, ahu-
rie.

— Elle a dit comme ça qu'on le lui
amène aujourd'hui , à 6 heures.

La jeune Sablaise remarqua alors
que le cheval , un bon demi-sang an-
glais , portait une selle de femme. Au
même moment , elle vit apparaître sa
balle-sœur, en jupe courte, uiv sim-

ple mantille sur la tête, et l'air fort
résolu et joyeux.

— Chut I dit-elle à Marise. N'éveil-
lons pas Henri I Je veux lui faire la
surprise.

— Je crois que ça lui en sera une,
en effet ! rétorqua la fille de patron
Forcereau. Où t'en vas-tu si matin î

— A la Roche, chercher le cour-
rier.

Marise tendrement passa sous le
sien le bras de Marcelle, et l'entraî-
nant un peu à l'écart, loin des oreil-
les du gamin:

— Mais, ma chérie, cela ne se fait
pas du tout en France, ces choses-
là ! Tu n 'y penses pas !

— Que si ! Il n'y a que neuf lieues,
dix-huit pour les deux voyages. Je
serai revenu e à midi. La bête a du
fond , je l'ai choisie moi-même.

Marise prit 4es deux mains de sa
belle-sœur , plongea dans les yeux de
Marcelle le regard profon d de ses
sombres prunelles:

— Chérie , tu crois bien en mes pa-
roles, n'est-ce pas ?

— Oui...
— Je t'assure qu 'iD ne faut pas

faire cela ! C'est impossible 1 D'abord ,
on ne te donnera pas le courrier.

— Comment ? fit la jeu ne colonia-
le, on ne me le donnera pas ? Pour-
quoi donc ?

— Parce que ce n'est pas régu-
lier ! Tu auras l'air d'une aventu-
rière , cela fera un scandale qui re-
jaill ira sur nous tous, peut-être mê-
me sur la carrière d'Henri !

Marcelle pâl it, des larmes perlè-
rent à ses cils.

— Oh ! soupira-t-elle , que tout est
compliqué ! Moi qui voudrai s tant
bien faire !... c'est si difficile 1

, Elle sanglotait maintenant, com-
me une petite fille, sur l'épaule de
Marise; celle-ci l'embrassait, la ca-
ressait avec de tendres mots encou-
rageants:

— Non, ma petite sœur, ce n'est
pas difficile... Aie confiance en moi,
veux-tu 1 Quand tu auras une idée...
inattendue, dis-la moi; nous verrons
ensemble ce qu'on pourra faire.

Et Marcelle promit avec élan :
— Tout ce que tu veux, Marise I

Je me laisserai guider par toi, en-
tièrement l Tu verras quelle bonne
petite élève Je ferai 1

— Voilà une sage résolution, dit
Marise avec un sourire. Eh bien I
afin que tu ne te sois pas habillée
inut ilement, va mettre un chapeau
tandis que j e congédie ce petit avec
son cheval , et nous irons à la Messe
de Saint-Pierre. Elle sonne, juste-
ment.

Ce matin-là , Jean, assis à sa terras-
se, peignait un coup de mer fouet-
tant les roche» baignées du blond so-
leil d'octobre, quand il vit Henri ve-
nir à lui. L'alné tenait un papier à
la main , il paraissait ravi .

— Bonne nouvelle , Henri ?
— Excellente. Je suis désigné pour

une mission secrète à Bagdad; six
mois de Mésopotamie, puis je reviens
en Franco, pour recevoir mon troi-
sième galon. Je l'aurai à vingt-six
ans, comme l'amiral Ratyé 1

— Bravo 1 II m'est doux d'être le
premier à te féliciter , en l'absence
de Marcelle. Et cette mission ?

— Ordre du deuxième bureau.
— Qu 'est-ce que le deuxième bu-

reau ?
L'officier se prit & rire:

— Pékin , va I Celui dont on ne
parle qu 'avec mystère, et qui pré-
pare activement les voies à la di-
plomatie dite du grand jour.

— Ah ! très bien ! Seulement... et
Marcelle ?

Le visage de l'enseigne se rembru-
nit :

— Oui , fit-il , Marcelle; j'y ai pensé
tout de suite... Défense de l'emmener
là-bas...

Et d'un ton de confidence:
— Elle est si charmante, Jean...

C'est tout à fait la femme qu'il mo
fallait; je suis parfaitement heu-
reux; de plus, j e crois faire son bon-
heur . En revenant de Bagdad , je de-
manderai un poste à terre , pour pas-
ser .au moins trois années avec elle;
d'ici là...

— C'est bien simple , décida le jeu-
ne peintre; d'ici là, tu vas nous la
confier.

— Oh 1 Jean, comment te remer-
cier...

— Mais la chose est tout indiquée,
Regarde plutôt.

De la pointe de son pinceau , Jean
désignait le Remblai , qui allongeait
indolemment dans la lumière , jus-
qu 'aux jetées du port , son large ru-
ban de macadam. Sans hâte, Mari-
se et Marcelle revenaient vers le
chal et, tenant toutes deux par la
main le petit René, qui marchait
avec l'application grave des enfants
s'essayant â cette chose immense
qu 'est la vie. Elles avançaient du
même pas, toutes deux penchées vers
le garçonnet , toutes deux rieuses, et
laissant s'envoler au tiède vent d'au-
tomne l'écho de leur jeunesse et de
leur gaieté. Et elles avaient l'air si
parfaitement sœurs, malgré leurs

dissemblables costumes; leur affec-
tueuse union se prouvait si complète
et si tendre, qu'Henri étreignit à
plein cœur son frère , en lui disant:

— Tu as raison, Jean. Je laisse mon
bien le plus cher en ta maison. Et
j e pars tranquille, sur la voie que
Dieu m'a tracée; j'emporte le récon-
fort' suprême, qui fleurit aussi sous
ton toit: la paix de l'âme chrétienne,
au long de la course des jours...

FIN

MURISE

Le PETIT HT sur rou-
lettes et autres pour bébé

s'achètent chez
Meubles O. MEYER

Neuchâtel

r 

Radio M
Réparations ^H.
Prix modérés F.

ELEXA S. A. ^Ruelle Dublé 1 |

On cherche ft acheter
petit fourneau

potager
en bon état. Falre offres
écrites sous A. E. 709 au
bureau de la Feuille d'avis.

BIJOUX OR
et objets d'art achetés aux
plus hauts prix. Bijouterie
FAVRE Place du Marché.

On demande ft acheter
de la

PAILLE
Faire offres ft Louis Vou-
ga Cartalillod, 

TAUREAU
primé, de 10 ft 14 mois,
est demandé ft acheter. —
Adresser offres ft Paul
Amstuitz, Volanvron 20,
près la Chaux-de-Fonds.

100 POTAGERS
d'occasion, même ft réparer
sont demandés ft acheter.
Payement comptant. — Se
rend à domicile. Oh. Remy,
Fausses-Broyes 7. Télépho-
ne 5 13 43. Neuchfttel .

J'achète
ARGENTERIE USAGÉE

Vieux bijoux or et argent

Rues Seyon-Hc.pltal

La CHAISE D'ENFANTS,
MAKCHE-BÊBÉ s'achètent

chez
Meubles G. MEYER

Neuch&tel

Administration 11, nu du Temple-Neuf
Rédaction t S, nie dn Temple-Neuf

Bureau ouvert de 8 h. à 12 h, et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à 12 h.
la rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge paa de les renvoyer

Emplacements spéciaux exi g és ,
20 o/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardif s, urgents et leg
réclames sont repu jnsqn'à 3 h. dn matin

Sonnette de nuit: 3, me dn Temple-Neuf

Office des Poursuites
Neuchâtel

Révocation
d'enchères

Les enchères annoncées
pour le mardi 20 février
1945, ft 0 h. 30, dans l'ate-
lier Albert Sauser, prébar-
reau 25,

n'auront
pas lieu

Office des poursuites,
le préposé : A. Hummel.

Cafetière
électrique

(Percolateur) marque «Pro-
metheus», contenance 10
litres, 290 volts, 600 watts,
ft l'état de neuf _» vendre
Tt. 350.— . — Faire offre
ft l'hôtel du Point, Couvet.
Téléphone 9 21 15.

ÉTU DE

Charles Gulnand
Neuchâtel

L ' IHTERMEDIAIRE
Consultations

juridi ques
Arbitrages

et conciliations
Recouvrements

et gérances
Achat et vente

d'immeubles
L'Intermédiaire

Seyon 6 TéL 514 76

Phosphasel
le nouveau sel de cui-
sine qui...
calma les nerfs,
active la digestion,
augmente la teneur

en calcium
Le paquet de 1 kg.

Fr. 1.55

W NBUCt+STEl.
¦ O. X- O. M. 11 328 H

W W W W T V W
? Vient de paraître : .

ANNUAIRE DE NEUCHATEL
' ET DES 4 DISTRICTS 4

Edition 1944/45 .
| Un volume in-8« Fr. 6.— plus impôt 4% <
' Indispensable aux commerçants, *

industriels, utile à tous les ménages
En vente chez les libraires et aux 

^

Editions DELACHAUX & NIESTLÉ
? 4, rue de l'Hôpital Neuch&tel 4
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MII M BJB M_ _̂ffîi ĥ '"vN_ S~\r*"̂ -—~^v tfTfl P̂ T̂Tm \ \__ a_ _ n

jU Ŷ Voitures d'enfants
' _JJi*C |̂| Toujours très grand assortiment

**8f BIEDERMANN, NEUCHATEL

Le POUSSE-POUSSE
«Wlsa-Glorta» s'achète chez

Meubles Q. MEYER
Neuchâtel

A vendre une belle

GÉNISSE
prête et deux génisses prê-
tes pour avril (bétail de
montagne). Huit porcelets
de 3 Va mois. Tél, 7 52 71,
Adolf Bangcrter , agricul-
teur, la Mettez. Marin.

A vendre un

CAMION
ft ressorts, neuf , charge 5 ft
600 kg, rouée cerclées. —
Henri Oertier, Boudry, té-
léphone 6 41 70.

1 Un p rix qui p arle
à notre rayon de soieries,,»

W *

soie rayonne de belle qualité ^8 f i k  49& Hl
|U lourde, pour robes, deux- ÙËÊ HÉ 1̂  M B

p ièces, robes de chambre et fy |<|| £' jfj BWjk
1| tabliers, très joli petit dessin ™ Ml ^m ' 

J Wl,
Sj §ur f ond noir, marine, bleu, ^m | ! ; \ 

pi WÈ
£ f raise et brun. Bien lavable et ÊE? *̂*\\\W *̂\\\\w
f|j solide au porter, largeur 90 ttf  l^

1

Sj centimètres. m 9

I VENTE LIBRE, le mètre f lÊÉH

1 VOYEZ NOTRE GRANDE VITRINE SPÉ C IALE
lt t ¦ t- . j ' J L̂ Ŵ -- ¦- ' J . ——__» PIIP—^— 1 « i  --̂^ *f***f*t

1 W i tOiMMOL ĵ àq.
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« Au Négoce »
Le bric-à-brac

au bas de la rue du
Château 4, achète ft
prix intéressants, au
comptant, les débarras
de caves et galetas, Bin-
ai que meubles, vête-
monts, chaussures, 11.
vres, outillage, articles
de pêche, bibelots, vais-
selle, etc. Ohs Bigey. *

Apportez vos vieilles

MUSIQUES A BOUCHE
dans n'importe quel état. Nous vous les rachèterons.
A. LOUP, « Aux Occasions », 13, place du Marché

MOUVEMENT PESTALOZZI
Jeudi 22 février , à 20 h. 15

Salle de" chant du collège des Terreaux, ler étage

Vos enfants prononcent mal
CAUSERIE - ENTRETIEN

de Mlle M. JAQUES, de Lausanne
N. B. — Cette causerie remplace l'entretien de mardi.

f 

L'armoire universelle BK

PROVARIA i
i combinaisons multiples F?*

réunit en un seul meuble i

Armoire m
Pupitre |k
Table pour la machine W

ij ^  

/y «y \M 
\\

Le même agencement que ci-dessus 9
y compris plateau extensible mjk.

Fr. 375.35 B
Prospectus et démonstration i _*t

^
eyffîom) i

Rue Salnt-Honoré 9 %y.
N E U C H A T E L  W

*̂j\\*\r ^̂ mW *̂J*\Ws r̂ ^̂ l\W ^̂ *^^^^m\*r̂ QIP
¦

Après de longues et persévérantes recherches,
nous avons découvert un procédé pour rafraî-
chir la couleur primitive des tissus gris, Jaunis
el fanés.
Grâce au procédé .Gris-neuf" (nom déposé)
les vêtements gris, décolorés par l'usage et
peu présentables, redeviennent comme neufs
et peuvent être portés encore longtemps.

Complet, 3 pièces . ¦ . fr. 18.90
Pantalon . fr. 6.50

PRIX Veston . . .. . . .  fr. 8.45
Costume tailleur . * . , fr. 16.80
Manteau fr. 13-17.50

Le procédé .Gris-neuf de Terlinden donne
des résultats surprenants. Renseignements dé-
taillés dans nos succursales et dépôts.
Par la même occasion, nous vous rappelons
notre nettoyage chimique pour tous genres
de vêtements, en nous les confiant, vous
réalisez une économie appréciable en ces
temps difficiles.

TERLINDEN
TelntmilB et ne t toyage  chimique , Kusnacîit /Zch.

NEUCHATEL, sous l'Hôtel du Lao, Tél. 0 28 63

Beau choix de CARTES OE VISITES à l'imprimerie de ce journal
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| Notre nouveau feuilleton |
À Après les amours somme toute X
O assez calmes de Jean Chaucier v
X et de Marise Forcereau, nous x
X vous convions à suivre dès de- ô
9 main les aventures audacieuses £X et lointaines du lieutenant de X
X vaisseau Jean d'Agrève et la O
Y constance de son amour pour V
X Hélène , la f emme de sa vie, à <>o laquelle il écrit pr esque chaque O
Y jour , mais... Y
X De l'amour, du sentiment; un X
O récit vivant , alerte , voilà O

f Jean d'Agrève
g par le vicomte E.-M. de Vogue O
X dont nous commencerons de- x
X main la publicati on. X
0<XX>0000<XXXXX>OC>00090<>000



La course nationale
de grand fond à la Chaux-de-Fonds

a connu un grand succès

EN PRÉSENCE DU COMMANDANT
EN CHEF DE L'ARMÉE

Max Muller remporte le titre de champion suisse
Superbes performances des skieurs valaisans (De notre envoyé spécial)

La course
Lorsque les Chaux-de-Fonniers ac-

ceptent d'organiser quelque chose,
ils le font bien , et ils nous l'ont
abondamment prouvé samedi et di-
manche. Les organisateurs et le pu-
blic de la Chaux-de-Fonds avaient
décidé de faire de ce championnat
une véritable fête du ski ; cette dé-
cision était inébranlable, et même
les conditions atmosphériques n'y
purent rien : le parcours précédem-
ment tracé ne convenant pas, on en
traça un autre ; là où il n'y avait
pas de neige, on en apporta. Dès
notre arrivée à la Chaux-de-Fonds,
nous avons senti que ce n'était pas
le Ski-Club de la localité qui nous
accueillait, mais bien toute la popu-
lation, qui prouva d'ailleurs son in-
térêt par une affluence inaccoutumée
tout le long du parcours, affluence
qui surprit même l'entraîneur sué-
dois Sigward Nordlund. Au lieu de
parcourir la boucle de 12,5 kilomè-
tres tout d'abord prévue, les con-
currents durent effectuer trois fois
un tracé de 16,8 kilomètres. Tracé
admirable et spécifiquement nordi-
que, c'est-à-dire avec peu de déni-
vellations brusques qui coupent l'ef-
fort, mais relativement plat, ceci à
l'avantage des stylistes.

Le samedi soir, nous dûmes ap-
prendre avec regret les forfaits de
Charles Baud, Camille Supersaxo et
surtout Hans Schoch, le champion
de l'an passé ; même la présence du
champion de l'Appenzell n'aurait pas
changé grand-chose à l'affaire :
c'était hier une journée valaisanne,
et Max Muller avait décidé de ga-
gner à tout prix. Ce coureur, qui a
déjà remporté le titre national sur
18 kilomètres, le championnat de
l'armée et toutes les compétitions
classiques de notre pays, n'avait pas
encore l'épreuve de grand fond à
son actif ; il voulait donc gagner,
et hier, personne n'aurait pu lui
résister. Les conditions de neige
étaient excellentes et les participants
trouvèrent une neige de printemps
bien glissante qui ne compliqua pas
l'importante question du fartage ;
dans ces conditions, tous les con-
currents partaient à chances égales,
de sorte que les résultats représen-
tent bien la valeur des skieurs en
Îrésence. Comme il y avait plus de

00 partants, on put apercevoir les
premiers coureurs peu après le der-
nier départ, de sorte que le spec-
tacle ne connut pas de «point mort».
Sur la ligne d'arrivée, où un haut-
parleur renseignait à souhait les
nombreux spectateursj nous avons
rencontré de nombreuses personna-
lités du monde des skieurs, en par-
ticulier M. Feldmann, chef de l'en-
traînement, M. Henri Guisan, prési-
dent de l'A.S.C.S., Sigward Nordlund,
l'entraîneur suédois de notre équipe
nationale, MM. Bonvin et de Chas-
tonay, venus encourager leurs com-
patriotes, et l'infatigable Charly Du-
mont, soigneusement préposé au ra-
vitaillement, qu'assuraient d'ailleurs
dés jeunes filles aussi charmantes
qu'appliquées à leur service. Peu
avant onze heures, le général Gui-
san, accompagné de son adjudant, le
major Horning, fit son arrivée et
tint à encourager et à féliciter tous
les valeureux concurrents.

Pour effectuer la première boucle,
les meilleurs skieurs mirent un
temps variant entre une heure et
une heure dix, puis les temps aug-
mentèrent, non pas en raison de la
fatigue, mais bien en raison de la
neige, qui s'amollissait sous les
rayons d'un soleil qui eut bien de
la peine à se montrer. Après le pre-
mier tour, Max Muller était en tête
devant Borghi, Zurbriggen, Super-
saxo, Bourban et Crettex, puis Bor-
ghi rétrogradait quelque peu pour
céder sa place à Supersaxo et à
Bourban. En général , les skieurs
restèrent sur leurs positions, accom-
plissant tous un exploit absolument
remarquable en effectuant le par-
cours dans un temps excellent. Max
Muller a nettement dominé ses con-
currents en prenant d'ailleurs treize
minutes à son suivant immédiat, Léo
Supersaxo ; son « rush » final , effec-
tue à toute allure, enthousiasma tous
les spectateurs, qui firent fête au
nouveau champion, chaleureusement
félicité par le général à son arrivée.

La course de fond est une compé-
tition ingrate parce que très ardue et
peu spectaculaire ; pendant les quel-
ques centaines de mètres qui précè-
dent ou suivent la fin du tracé, le
concurrent se sent soutenu et encou-
ragé, mais ensuite c'est la solitude
pendant de longs et pénibles kilo-
mètres. On conçoit encore qu'un
homme ayant des chances de se bien
classer fournisse un effort extra-
ordinaire pour terminer en bon rang,
mais que dire de ces concurrents
qui abordaient courageusement la
troisième boucle pendant que le pu-
blic faisait déjà fête aux vainqueurs?
Ce sont là de vrais sportifs et leur
exploit, la plupart du temps ano-
nyme, n'en est pas moins digne
d'admiration. Comme nous le disait
M. Feldmann dimanche soir, les le-
çons de Nils Englund, venu entraî-
ner nos hommes durant deux sai-
sons, portent maintenant leurs vé-
ritables fruits. Le ski de fond est en

gros progrès en Suisse, et cette dix-
neuvième course nationale l'a prouvé
à satisfaction.

Autour et alentour
Après le contrôle des licences, la

remise des dossards, la visite mé-
dicale, un appel et une rapide
orientation, les coureurs et les offi-
ciels se trouvèrent réunis samedi
soir au Cercle de l'Union pour un
souper et une soirée où M. Bern-
heim, président du comité d'organi-
sation, souhaita la bienvenue à tous
les hôtes de la Chaux-de-Fonds. Au
cours de la soirée, Dolfi Freiburg-
haus et Eric Soguel contribuèrent à
créer l'ambiance qui convenait par
des duos d'accordéon aussi bien mis
au point que leur technique de ski.

* * *Le dimanche, après la course, eut
lieu le dîner officiel à l'hôtel de
Paris. Après quelques paroles de M.
B'ernheim, M. Henri Guisan, prési-
dent de l'A.S.C.S., remercia et féli-
cita les organisateurs de leur travail
et se plut a constater l'essor réjouis-
sant des courses de fond. Ce fut en-
fin au tour du général Guisan, dans
une allocution pleine de verve, de
féliciter tous les concurrents en sou-
lignant les qualités d'endurance, de
persévérance et de force que néces-
site une aussi dure compétition.

* * *Différentes sociétés locales con-
tribuèrent à la réussite de cette belle
manifestation. C'est ainsi que nous
pûmes apprécier la Fanfare des ca-
dets, la « Mélodie neuchâteloise » et
l'Union chorale dans des produc-
tions très goûtées au cours des deux
repas organisés.

* *Parmi les personnalités qui suivi-
rent de près cette course nationale,
nous avons reconnu M. Camille
Brandt, conseiller d'Etat, M. Zum-
biihl, président de l'A.N.E.P., M. Jean
Krebs, président de l'A.S.F.A., les
colonels Krugel, Jeanrenaud et Ra-
duner, chef de l'instruction prépa-
ratoire, ainsi que M. E. Guinand,
préfet des Montagnes.

* * *Un concurrent mérite une mention
toute spéciale : il s'agit d'Emile Ai-
der, de Heiden. Ayant cassé un ski
après huit kilomètres, ce coureur
refusa d'abandonner et effectua
quarante-deux kilomètres avec un
ski brisé, se classant septième de sa
catégorie. Le général tint d'ailleurs
à le féliciter particulièrement lors
de la distribution des prix.

* •* *Le concurrent dernier classé, un
vétéran, termina le parcours en plus
de cinq heures. En franchissant la
ligne d arrivée, il se retourna vers
les chronométreurs et leur déclara
en souriant : « Vous m'excuserez,
Messieurs, de vous avoir fait atten-
dre 1 »

• ' *
La distribution des prix eut lieu

sur la place de la Gare, en présence

d une foule très nombreuse. M. Henri
Guisan exprima aux concurrents et
aux organisateurs la satisfaction de
l'A.S.C.S., puis M. Bernheim passa à
la proclamation des résultats, aux
acclamations d'un public enthou-
siaste. Un pavillon très richement
doté vint récompenser les coureurs.

* * *
Nous nous en voudrions de ter-

miner ces lignes sans exprimer nos
félicitations aux organisateurs de la
Chaux-de-Fonds ; les représentants
de la presse ont rarement rencontré
une telle amabilité, et nous remer-
cions en particulier M. André Du-
bois, chef de presse, qui fut d'un
dévouement à toute épreuve. E. w.

I_.es résultats
Elite (15 partants)

L Max Muller, Sierre, 3 h. 25' 53 (cham-
pion suisse 1945); 2. Bobert Zurbriggen,
Saas-Fée, 3 h. 43' 51; 3. Georges Crettex,
Champex, 3 h. 45' 19"; 4. Wllly Rath,
Berne, 3 h. 58' 22"; 5. Eric Soguel, la
Ohaux-de-Fonds, 4 h. 1' 50"; 6. Walter
Hess, Zurich, 4 h. 6' 13"; 7. Hans Tlsch-
auser, Lausanne, 4 h. 11' 27"; 9. Char-
les B.noït, le Brassus, 4 h. 37' 27"; 10.
Walther Frey, Saint-Imier , 4 h. 43' 33".

Seniors I (51 partants)
1. Léo Supersaxo, Saas-Fée, 3 h. 38' 48"

(deuxième meilleur temps de Ja Journée);
2. Louis Bourban, Saas-Fée, 3 h. 43' 31";
3. Ernest Wlrz, 1© Locle, 4 h, 4' 27"; 4.
Bobert Piguet, le Braœus, 4 h. 4' 32";
5. Marius Fresslneau, le Brassus, 4 h. 6'
13"; 6. Arthur Grosjean , Blenne, 4 h. 7'
56"; 7. Emile Aider, Heiden, 4 h. 9'; 8.
Bobert Scholl, Bienne, 4 h. 10' 52"; 9.
Hans Studer, Buttenen, 4 h. 13' 8"; 10.
Gilbert Turin, la Ghaux-de-IY>nds 4 h.
13' 55".

Seniors II (16 partants)
1. Victor Borghl. les Dlablerets, 3 h. 43"

37"; 2. Nestor Crettex, Champex, 3 h . 49'
30"; 3. Adolphe Freiburghaus, la Chaux-
de-Ptands, 3 h. 57' 40"; 4. André Cattin,
Mont-Soleil, 4 h. 19'; 5. Jakob Sonde-
regger, Zurich, 4 h. 20' 28".

. Seniors m (5 partants)
1. Walter Tanner, Zurich, 4 h. 24' 51";

2. D. Genail, Berne, 4 h. 37' 39"; 3.
Ernest Heimann, Blenne, (46 ansl), 5 h.
2' 49"; 4. Charles Hennit, la Chaux-de-
Ponds, 5 h. 9'.

Les temps Intermédiaires
Voici les temps des dix premiers

coureurs à la fin de la première et de
la seconde boucle :

Après 16,6 kilomètres
1. Max Muller, 1 h. 1' 48"; 2. Victor

Borghl, 1 h. 2' 50"; 3. Bobert Zurbriggen,
1 h. 2' 55"; 4. Georges Crettex, 1 h. 3' 24";
5. Léo Supersaxo, 1 h. 3' 49"; 6. Louis
Bourban, 1 h. 3' 52"; 7. Adolphe Frei-
burghaus, 1 h. 4' 38"; 8. Nestor Crettex,
1 h. 5' 45"; 9. Wllly Both, 1 h. 6' 59";
10. Eric Soguel, 1 h. 6' 59".

Après 33,3 kilomètres •
1. Max Muller,- 2 h. 8' 46"; 2. Super-

saxo, 2 h. 12" 53"; 3. Bourban, 2 h . 14'
42"; 4. Zurbriggen, 2 h. 15' 16"; 5. G.
Crettex, 2 h. 15* 49"; 6. Banghl, 2 h. 16'
48"; 7. Freiburghaus, 2 h. 18' 30"; 8.
N. Crettex, 2 h. 19" 39"; 9. Both, 2 h. 23'
34"; 10. Soguel, 2 h. 26' 53".

Après les 50 kilomètres
(Classement général)

1. Max Muller; 2. Léo Supersaxo; 9.
Louis Bourban; 4. Victor Borghl; 5. Bobert
Zurbriggen; 6. Georges Crettex; 7; Nestor
Crettex; 8. Adolphe Frediburghaïus; 9. Wllly
Roth; 10. Eric Soguel.

Grasshoppers est éliminé
de la coupe suisse

Young Boys écrase Etoile

Football

Deux matches de coupe suisse res-
tés en souffrance à cause de l'état
des terrains se sont disputés hier
à Berne et à Zurich. Contre toute
attente , Lugano a causé une grande
surprise en éliminant le spécialiste
de la compétition , Grasshoppers .
Tout comme l 'an passé , les hommes
de M. Rapp an ne seront pas à Berne
le lundi de Pâques.

De son côté , Young Boys s'est
brillamment qualifié au détriment
d 'Etoile , qui a subi une très lourde
défai te .  Voici les résultats :
, Grasshoppers - Lugano. 1-2.

Yonng Boys - Etoile, 10-0.
Rappelons le tirage au sort des

quarts de f inale qui se joueront di-
manche prochain :

Lugano - International.
Granges - Young Boys.
Saint-Gall - Cantonal.
Locarno - Young Fellows.

Le championnat suisse
LIGUE NATIONALE B

Fribourg - Zoug 0-4
Bruhl - Derendingen 0-3
Piro Daro - International 0-1

PREMIÈRE LIGUE
Helvétia - Thoune 2-0
Renens - C. A. Genève 3-2
Vevey - Sion 5-1
Schœftland - le Loole 3-3
Pratteln - Boujean 5-0

A L'ENTRAINEMENT

Cantonal bat Berne 3 à I
La pause d'hiver instituée par

l'A.S-F.A. et rendue nécessaire par
les conditions atmosphériques a évi-
demment un effet réparateur soir la
fatigue créée à chaque joueur par
une première demi-saison chargée.
Mais la pratique du football s'en
ressent certainement et le galop
d'entraînement d'hier après-midi
était des plus nécessaires avant les
matches importants que Cantonal est
appelé à disputer prochainement,
tant en coupe qu'en championnat.

Il a donc fallu se réadapter avant
de « se retrouver » et , disons-le, ni
l'une ni l'autre des équipes en pré-
sence ne s'est retrouvée, si ce n'est
en de courts moments. L'enjeu était
évidemment de peu de portée et les
quelque mille personnes qui s'étaient
déplacées au stade assistèrent en
spectateurs peu enthousiastes à un
match dont on ne pouvait attendre
beaucoup.

Au reste, le résultat est normal.
Sans avoir fait preuve d'un mérite
éclatant, Cantonal s'est montré su-
périeur à son adversaire; ses occa-
sions de marquer ont été plus fré-
quentes et sa supériorité territoriale,
sans être constante, n'en a pas moins
duré une grande partie des 90 minu-
tes, ce que démontrerait déjà le
nombre de corners siffles en sa fa-
veur: 10 contre 2. C'était Luy qui
occupait hier le poste de gardien de
buts; sans avoir commis d'erreurs
très graves, il a paru pourtant quel-
que peu irréfléchi dans ses interven-
tions. Comme à l'accoutumée, le jeu
des deux arrières fut sans critique,
les demis livrant une partie régulière
sans plus. C'est encore à là ligne
d'attaque que nous nous permettrons
d'adresser quelques remarques, car
avec ses moyens, elle doit arriver à
mieux. Hier encore, nous avons
assisté à un jeu concentré au milieu
du terrain, où inters et centre-avant
s'obstinaient à conserver trop long-
temps un ballon dont ils auraient dû
se débarrasser sans hésitation pour
permettre aux ailiers — nous pensons
en particulier à Sandoz — de se
montrer plus dangereux qu'ils n'ont
pu l'être.

L'équipe de Berne nous a laisse
une impression mélangée. Elle
compte d'excellents éléments, en
particulier les frères Jauner, respec-
tivement gardien de buts et centre-
demi, ainsi que les inters Jundt et
Liechti. Mais ces hommes de valeur
sont faiblement encadrés et nous
pensons que les Bernois devront
aborder avec beaucoup de sérieux
le second tour de championnat s'ils
désirent conserver en ligue natio-
nale B une première place que les
équipes de Locarno et surtout d'In-
ternational pourraient for t bien leur
ravir.

Narrer le match dans ses diffé-
rentes péripéties serait fastidieux.
Bornons-nous à mentionner les buts
marqués : pour Cantonal, à la lOme
minute de la première mi-temps par
Sandoz , puis en seconde mi-temps,
par Lanz, après une descente de
frand style entre Guillaume et

ydler, enfin par Frangi , sur effor t
individu el. Berne sauvai t l'honneur
par Jund t, à un moment où nous
avions vu un hors-jeu flagrant.

Disons encore que M. Merlotti ,
arbitre de cette partie, suspendit le
jeu après un quart d'heure pour
permettre aux Cantonaliens d'hono-
rer la mémoire d'un ancien équipier
prématurément décédé, M. Baur, que
l'on vit il y a quelques années dans
la ligne défensive du club.

Le rendez-vous
des hommes d'aff aires...
Restaurant Strauss
Neuchâtel

L v

Lutte

Les équipes représentatives des
clubs de gymnastes-lutteurs du Vi-
gnoble et du Val-de-Travers ont dis-
puté samedi soir à la grande salle
de la Paix le second des matches
comptant pour l'obtention d'un chal-
lenge mis en compétition par un in-
dustriel de Couvet. Tout comme le
Îwemier, celui-ci fut gagné par
'équipe entraînée par l^xcellent

technicien qu'est Paul Stuck : le Vi-

f 
no ble battit le Val-de-Travers par
0 Vi points contre 19 %.
Il n'en faut cependant pas déduire

que les lutteurs du Vallon ne furent
pas à la hauteur de leur tâche. Ils
comptent d'excellents éléments très
routines et pleins d'aillant, comme
Barrele t, Gaille, Sandoz, Reymond et
Zangrando, sans parler de leur en-
traîneur, Wyss. Mais ils eurent
affaire à forte partie ; les équipders
du Vignoble étaient, en effet, pour la
plupart en excellente forme.

Des dix combats, six se terminè-
rent par des victoires remportées
sur l'adversaire par «plaqué >; deux
enregistrèrent des victoires aux
points, les adversaires ayant, de part
et d'autre, fait preuve d'une endu-
rance remarquable; un combat vit la
nullité, et pourtant profanes et habi-
tués de la lutte attendaient des juges
un verdict concluant à la victoire
aux points du plus combatif des deux
lutteurs; un combat enfin apporta
une victoire au Club du Vignoble par
abandon du représentant du Val-de-
Travers: ce dernier, victime d'un
accident, heureusement sans gravité
puisque la soirée ne se termina pas
sans qu'il eût repris sa place parmi
ses camarades, avait dû renoncer à
poursuivre la compétition. Même
sans ce gain, conforme au règlement,
le Vignoble eût conservé le chal-
lenge.

Au cours d'une réunion plus inti-
me, qui suivit le match, M. Jean-
Louis Barrelet, conseiller d'Etat,
adressa des encouragements aux
deux équipes.

Voici les résultats :
Poids coq : Schurch Arthur (VI.) bat

Carmlnatl François (VdT.) en 1' 36".
Poids plume : Wyss Albert (VdT.) ga-

gne Baudin Francis (VI.) aux points.
Poids léger : Gander Charles (VdT.) ba*

Baechler Marcel (VI.) en 5" 46"; Jeam___ -
ret Pierre (VdT.) bat Beutler Max (VI.)
en 1' 43".

Poids welter : Herren Hermann (VI.)
bat Gaille Emile (VdT) en 8' 45" ; Jutze-
ler Jean-pierre (Vi.) gagne Beymond Geor-
ges (VdT) aux points.

Poids moyen : Gutlcnecht Bobert (Vi.)
et Zangrando Alexandre (VdT) font passe
nulle ; Linder Mlax (VI.) gagne Jean-
renaud Bené (VdT) ' par abandon de ce
ctamler.

Poids mi-lourd : Stuck Paul (Vi.) bat
Barrelet André (VdT.) en 4" 35".

Poids lourd : Cesser Marcel (VI.) bat
Graf César (VdT.) en 4'26".

Le Club des gymnastes-lutteurs diu Vi-
gnoble gagne le matoh par 10 y2 pointa
contre 19 % au ciuib du Val-de-Travere.

Le match de lutte libre
Vignoble - Val-de-Travers

A PROPOS
DU RATIONNEMENT

DU GAZ
Inquiétude chez les hôteliers

BEBNE, 18. — Les fortes restrictions
apportées à la consommation du gaz
placent non seulement les ménagères,
mais aussi les ménages collectifs, en
particulier les hôtels et restaurants, de-
vant des tâches difficiles. Pour eux. la
restriction est d'au moins cinquante
pour cent. Dans les villes qui ont le
gaz, la restriction atteint en moyenne
90 pour cent des établissements. La
Société suisse des cafetiers a examiné
immédiatement la situation pour se
rendre compte des mesures d'exploita-
tion qui s'imposent. Elle recommande
aux cafetiers de fermer leurs établis-
sements un jour par semaine. Elle
proposera aux autorités de ne permet-
tre lue deux menus au liou de trois
par repas et d'étendre l'interdiction de
servir des repas chauds entre 14 h. et
17 h. ,30 au lieu de la limiter comme
jusqu'ici aprèg 21 heures. Des démar-
ches seront faites afin que les usines
à gaz puissent utiliser une partie de
leur « masse de manœuvre > afin de
donner aux ménages collectifs un con-
tingent supérieur au 50 pour cent de
la consommation de l'année dernière.

Enfin, les établissements doivent 6tre
mis au service de l'alimentation popu-
laire, par exemple en servant dans lea
restaurants mêmes des soupes à baa
prix ou en les vendant « à l'emporter ».
Ilg pourront aussi servir des repas à
un prix accessible à chacun. U s'agit
ainsi d'enlever, dans une certaine me-
sure, aux larges masses le souci de
l'alimentation.

Le Conseil communal
de Zurich

prend des mesures
ZURICH, 18. — Le Conseil communal

de Zurich a entendu des interpellations
socialiste, chrétienne-sociale et du
parti du tnaivail ainsi que des partis
radical et indépendant BIUT les mesures
à prendre pour parer aux conséquences
du rationnement diu gaz, en particulier
pour les indigents, par l'adaptation
des tarife électriques aux nouvelles
conditions et l'introduction de la se-
maine anglaise. Des orateurs ont de-
mandé que soit intendite la vente
d'appareils électriques et que les tra-
vailleurs puissent obtenir à prix ré-
duits des produits alimentaires ration»
nés des stocks de la ville ainsi que des
rations plus grandes de ipain, de fro-
mage et de produits de charcuterie.

Les réponses du Conseil de ville ont
pouligné le sérieux du ravitaillement
de notre pays en charbon. La ville a
organisé un service commun d'alimen-
tation avec l'aide de la Société des
(restaurateurs et de àemx brateêriee .
Selon les demandes présentées jusqu'à
présent, 20,000 litres de soupe seront
distribués à la population quotidienne-
ment. Des 110,000 ménages que compte
la ville, 80,000 font leur cuisine au gaz
et l'industrie suisse mettrait trois ans
pour construire des cuisinières électri-
ques permettant d'électrifier toutes les
cuisines de la e<i'ile vUle de Zurich.
Le Conseil de ville fera tout pour pa-
rer à la situation. Il éitudiera, en accord
avec le gouvernement et les représen-
tants du commerce, de l'industrie et
des arts et métiers l'introduction de
la semaine anglaise.

Le Conseil de ville propose au Con-
seil communal, pour prganiser le ravi-
taillement en commun prévu, d'accorder
un crédit d'un million de francs.

Cuisines communes à Bâle
BALE, 18. — M. Wenk, chef du dé-

partement de l'intérieur, a donné des
indications sur les mesures préparées
par la ville pour faciliter le ravitail-
lement en commun. Dès le 26 février,
des soupes seront distribuées en douze
endroits au prix de 35 centimes la rat-
tion de sept déciliitres. Un demi-coupon
de repas sera demandé par ration. On
ne peut pas prévoir dans quelle mesure
la population fera appel à cette possi-
bilité. Le prix fixé couvrira exclusive-
ment le prix de revient. Les frais se-
ront à la charge de la ville.

La pénurie de charbon
empêche la construction
d'une usine électrique

ZURICH. 18. — Le directeur des
services industriels de la ville de Zu-
rich a fait connaître que le projet voté
par les électeurs le 21 janvier pour la
construction d'une usine électrique à
la Julia ne pourra pas être [réalisé
•pour le moment. L'office de guerre
pour l'industrie et ie travail a déclaré
que le manque de ohair>bon appose de
grosses difficultés à la production du
ciment.

Les stocks existants doivent Ôtre ré-
serves à des entreprises en pleine
activité et en tout premier lieu à la
construction de logements. Poux les
usines électriques, on ne livre du ci-
ment qu'à celles dont la construction
a déjà commencé ou qui pourront livrer
du courant en 1946 déjà. Ce n'est pas le
cas pour l'entreprise des usines de la
Julia et c'est pourquoi le ciment ne
peut être accordé.

I_e rationnement du gaz
à Bienne

(c) Les fortes restrictions apportées à
la consommation du. gaz ne manquent
pas de placer nos ménagères devant
de nouvelles taches difficiles. Dans les
magasins d'appareils électriques, comme
dans les commerces de fer. on ne trouve
plus aucune cuisinière électrique ou
potager à bois : tout a été vendu...
même les articles « démodés ».

Notre usine à gaz, qui est un» entre-
prise communale et qui livre mensuel-
lement près d'un demi-million de ma-
îtres cubes de gaz, préoccupe les au-
torités communales. Celles-ci étudient
cette épineuse question ; on prévoit la
création de plusieurs cuisines commu-
nes, alorg que des bouchers vendent
déjà, certains jours, une soupe à la
viande et des magasins de légumes des
pommes de terre cuites en robe des
champs.

A la suite des fortes nouvelles
demandes de courant électrique, le
Conseil municipal vient de voter un
crédit de 10,200 fr. pour agrandir un
transformateur du centre de la ville.

Cornet du jour
CINÉMAS

ApoUo: 20 b. 30, La bataille de Stalingrad
Palace : 20 h. 30, Irénée le Fada.
Théfltre : 20 h. 30, Le tombeur du Ml>

chigan.
Bex : 20 h. 30, Derrière la façade.
Studio : 20 h. 30, Entants sans parent*

En demi-f inale da championnat suisse de hockey sur glace

(5-1, 3-0, 1-1)

C'est la cinquième année que les
Young Sprinters sont champions ro-
mands, et quatre fois ils ont perdu
la demi-finale du championnat suisse
de série A contre Berne. Samedi
soir, ils ont non seulement mis fin
à une bien funeste tradition, mais
ils ont repris d'un seul coup tout le
terrain perdu. Bigre, un neuf à deux ,
ça efface bien quatre défaites ser-
rées I

Le public s'est dérangé plus nom-
breux que d'habitude pour assister
à cette rencontre, mais il n'a mal-
heureusement pas pu suivre d'une
manière satisfaisante les péripéties
du match, pour la simple raison que
l'on n'apercevait rien à vingt ou
trente mètres devant soi. Une atta-
que s'amorçait, on voyait Othmar
Delnon partir, glisser le puck à son
frère Hugo qui , d'une longue passe,
le donnait à Wey, à l'aile droite :
si le puck revenait devant le but
ou si le gardien effectuait un arrêt,
cela voulait dire que Wey s'était
bien tiré d'affaire au milieu de son
nuage artificiel de fumée. Comme
Young Sprinters était beaucoup plus
souvent à l'attaque, le public se te-
nait du côté des buts bernois et,
comme on change souvent de camp
en hopkey, il déménageait docile-
ment.

Quatre personnes étaient particu-
lièrement a plaindre sur la patinoire:
les deux gardiens et les deux arbi-
tres ; les gardiens risquaient à tout
moment de voir un puck sortir on
ne sait d'où ; quant aux arbitres, ils
avaient force peine à dominer du
regard toute la surface dévolue à
leur surveillance. Heureusement que
les deux équipes ont joué sans bru-
talité, sinon il y aurait eu bien des
petits coups tordus perpétrés à la

faveur d une brume aussi dense que
propice ! Et heureusement aussi
qu'il n'y avait pas de brouillard à
Château-d'Œx, il y a quinze jours !

Young Sprinters jouait à nouveau
avec deux lignes complètes, Berga-
min étant rentré du service mili-
taire. On évita ainsi de modifier
continuellement la formation de
l'équipe, ce qui assura une plus
grande homogénéité ; à juger d'après
ce que nous avons vu, Young Sprin-
ters a présenté un jeu meilleur que
lors de ses dernières sorties, et la
forme des Grisons est bientôt re-
trouvée. Othmar Delnon était abso-
lument déchaîné samedi soir, et il
se paya le luxe de marquer six buts
pendant que son frère Hugo, Blasi
et Trivelli complétaient la série. Es-
pérons que l'équipe conservera ce
mordant et cet allant pour les dif-
ficiles rencontres à venir contre
Zurich A et Grasshoppers. Dans la
première ligne d'attaque, l'entente
est remarquable, et Wey complète
très bien les frères Delnon, grâce à
son jeu intelligent et son bon ma-
niement de crosse. Dans la deuxième
ligne, on est encore trop personnel
et on néglige parfois de marquer son
adversaire ; ce sont là deux défauts
faciles à corriger , car ce n'est pas
une question de capacité, mais bien
plutôt de volonté.

Les équipes jouaient dans les for-
mations suivantes :

Berne : Wenger ; Kuster, Stampfli;
Barrot, Streun, Kiinzi ; Kiburz, Délia
Casa, Trinkler.

Young Sprinters : Wyss ; Barbe-
zat , Trivelli ; H. Delnon , O. Delnon ,
Wey ; Bianchi, Blasi , Bergamin.

Bon arbitrage de MM. Bernhard
et von Gunten. E. W.

Young Sprinters bat Berne A 9 à 2
Emissions radiophoniques

Lundi
SOTTENS et télédiffusion : 7.16, tnform.

7.20, pages du Barbier de Séville. 11 h.,
émission matinale. 12 h., chansons popu-
laires françaises ¦ 12.15, œuvres romanti-
ques pour piano. 12.28, l'heure. 13.30,
rythmes d'autrefois. 12.46. Inform. 12.56,
disque.- 13 h., la lettre à Rosine. 13.05, le
jazz authentique. 13.20, pièces légères.
13.30, musique anglaise cohtemporalne.
16.29, l'heure. 16.30, œuvres de Gabriel
Fauré. 17.15, évocation littéraire et musi-
cale. 17.55, l'enseignement de la radio dans
les écoles techniques. 18.10, enregistre-
ments récents. 18.35, sonatine, Henry Bar-
raud. 18.55, la gazette de la solidarité.
19.15, inform. 19.25, questionnez, on vous
répondra. 19.45, le quart d'heure des ailes.
20 h., chez Tony Bell. 20.40, la Suisse du
passé. 21 h., pour les Suisses à l'étranger.
21.50, le Joli ohœur de Bercher. 22.10,
exposé des principaux événements suisses.
22.20, inform.

Réunis hier à Bevaix en assem-
blée annuelle, les délégués des sec-
tions de la S. F. G. des districts de
Neuchâtel et de Boudry ont décidé
l'organisation d'une fête régionale
de gymnastique. Celle-ci est prévue
pour le 17 juin, les épreuves d'athlé-
tisme devant se disputer dès la veille
déjà. Un concours de sections
s'ajoutera aux concours individuels
de gymnastique artistique, des « na-
tionaux » et des athlètes et dans cha-
cune de ces trois disciplines, les plus
jeunes auront la possibilité de se me-
surer entre eux en une catégorie C,
dont le programme a été tremblée
arrêté. La société « Neuchâtel-An-
oienne » a été chargée de l'organisa-
tion de cette manifestation.

A l'Union gymnastique
du Vignoble

Pour votre beauté...
les soins de

Joseph Dubois-Willommet

chez M. et Mme BONARDO
masseurs-pédicure Tél. 5 19 20

le lundi (ou tous les lundis)



Le discours
du conseiller fédéral

Max Petitpierre
(SUITE DE LA PltEMIERE PAGE)

LA NÉCESSITÉ DES PARTIS
POLITIQUES

Cette sagesse s'est manifestée sur le
plan politique pendant le siècle d'his-
toire que l'on célèbre aujourd'hui.
N'oublions pas cependant que le savoir
et la force morale doiven t s'acquérir
constamment et que chaque génération
doit fournir son effort. Cela est vrai
en particulier de la vie politique, où
l'on doit lutter activement contre l'in-
différence et le septicisme. Or, la fidé-
lité à son parti est autre chose que
l'esprit partisan. Elle implique l'atta-
chement à une pensée et à une activité
commune et la volonté de servir le
pays avec et parmi ceux dont on par-
tage les idées et les tendances. Ceux
qui les critiquent oublient que les par-
tis dans un régime démocratique com-
me le nôtre restent les organes de la
vie publique. Ce ont eux qui fournis-
sent les hommes auxquels le pouvoir
est confié. Il faut regretter que des
hommes de caractère qui auraient
quelque chose à apporter à la vie com-
mune s'en tiennent éloignés.

L'avenir immédiat posera pour notre
pays des problèmes fondamentaux sur
le plan économique et social et sans
doute aussi sur le plan politique. Cha-
cun sera touché plus on moins directe-
ment par les solutions qui leur seront
données. Chaque citoyen a une respon-
sabilité personnelle en face du pays et
les partis doivent continuer à être des
éléments actifs de notre vie politique,
les éléments représentati fs des grands
courants d'idées qni traversent notre
époque.
NOTRE PAYS DEVRA SURMONTER

DE GRANDES DIFFICULTÉS
Après avoir rappelé la prochaine

levée d'interdiction des partis suppri-
més et souligné que la Suisse va au-
devant d'une période plus dure que
celle qne nous venons de traverser, M.
Petitpierre a remarqué que par ce fait,
on ne peut lever les pleins pouvoirs
dont l'exercice doit être limité par leur
nécessité et ne pas devenir nn moyen
de facilité Une réaction contre la cen-
tralisation et l'étatisme sera néces-
saire. Louis Ruchonnet et Numa Droz
nous ont tracé la voie de ce fédéra-
lisme, raison d'être de notre pays,
grâce auquel il n'existe pas chez nons
de problème de minorité

POUR UNE POUTIQUE
FÉDÉRALISTE

Le fédéralisme n'est pas seulement
nn principe d'organisation politique,
il répond ponr un peuple attaché à la
liberté à un besoin profond. Refaire nn
monde et une culture sur la base de la
diversité des personnes et des fonctions
est le seul moyen de préparer une paix
solide, mais la tâche propre de notre
temps est aussi de créer nn état social
harmonisant la liberté individuelle et
la justice. Il y a partout des aspira-
tions légitimes vers de nouveaux rap-
ports entre le capital et nn besoin lé-
gitime de sécurité. U y a ponr les par-
tis politiques nne tâche magnifique,
celle de chercher à concilier sur le plan
social des intérêts divergents ou oppo-
sés, et d'essayer d'en faire des Intérêts
solidaires.

C'est à ce prix qne le peuple snlsse
restera uni. SI le parti centenaire, qnl
sut donner au canton de Vaud et an
pays, les institutions politiques qui
sont encore les nôtres aujourd'hui, sait
avec la même volonté et la même foi
lutter pour résoudre les problèmes so-
ciaux actuels, ce parti restera le servi-
teur fidèle et actif dn pays.

LA VIE I
NATIONALE |

M. Laughlin Currie
se déclare enchanté

de son séjour en Suisse
BERNE, 19. — Le chef de la déléga-

tion économique américaine, M. Laugh-
lin Ourrie, a accordé à un des colla-
borateurs de l'A.T.S., dimanche soir,
une longue interview au cours de la-
quelle il a fait part de sa franche
satisfaction de tout oe qu 'il a vu jus-
qu'à maintenant en Suisse, ainsi que
de la façon dont il a été reçu.

Je me sens Ici — a dit le représentant
du président Roosevelt — parmi mes
semblables. Toutes les personnes avec les-
quelles Je suis entré en contact Jusqu 'à
maintenant font une Impression propre,
ordrée et distinguée. Chacun est pour
mol et mes collègues obligeant et pré-
venant.

Les rues sont propres, les malsons soi-
gnées, les trains, les postes et téléphones
fonctionnent avec la plus grande sûreté.
Lorsqu'on a vu, ces dernières années,
d'autres pays, on sait l'apprécier.

Le voyage an Jungfraujoch
Pour M. Currie et ses trois collègues

américains, MM. Schmid t, Cordon et
Lovitt, le voyage au Jungfraujoch,
(samedi, a été un événement rare :

Nous avons eu un temps magnifique.
Aucun de nous n'oubliera Jamais cette
excursion. De plus, les Suisses semblent
avoir une bonne dose d'humour.

Pendant l'arrêt au Jungfraujoch, les
délégués étrangers visitèrent la grotte
de glace. Alors qu'ils se trouvaient de-
dans, M. Currie se souvint qu 'il avait
appris une fols que les glaciers bou-
geaient. U s'adressa alors à un Suisse
et lui dit :

J'ai entendu dire que les glaciers se
meuvent. N'est-il donc pas dangereux de
s'avancer ainsi à l'Intérieur ?

La réponse tranquillisante vint im-
médiatement :

M. Ourrie, c'est un glacier suisse. En
Suisse, tout va lentement !
Les discussions antonr du tapis vert

M. Currie fit part également de sa
satisfaction au sujet de la façon dont
se sont déroulées jusqu 'à maintenant
les discussions autour du tapis vert :

Nous espérons qu'au cours des séances
& venir , le même esprit de franchise et
de confiance mutuelle continuera à ré-
gner.

Pouir terminer, le chef de la déléga-
tion américaine a déclaré :

Le peuple suisse n'a pas à craindre que
nous ne connaissions pas ses besoins et
ses restrictions quotidiennes. Lorsque
nous mangeons ti l'hôtel ou que nous
sommes Invités à des dîners officiels, nous
ne sommes pas aveugles. Nou» gavons
exactement dans quelles difficultés les
familles, en Suisse, doivent se débattre.
Nous savons quelle grosse charge repré-
sentent pour les ménagères suisses les
nouveaux rationnements.

Nouveaux succès
de l'armée rouge

L'OFFENSIVE RUSSE EN ALLEMAGNE

MOSCOU, 19 (Reuter). — Communi-
qué soviétique de dimanche soir:

Le 18 février, au s"d de Kœnigsberg,
nos troupes ont continué de lutter pour
annihiler la garnison ennemie de la
Prusse orientale et se sont emparées de
nombreuses localités.

Dang la région de Grudzladz , nos for-
ces attaquant en direction du nord le
long de la rive occidentale de la Vis-
tule ont encerclé la garnison ennemie
défendant la ville de Grudziadz et ont
également pris un certain nombre d'au-
tres localités.

En Poméranie, nos unités ont repous-
sé des attaques de l'infanterie et des
tanks ennemis au sud et au sud-est de
Stargard. Simultanément , au nord de
Schneidemiihl, nos troupes ont liquidé
un autre groupe ennemi encerclé et
fait î>lus de 2000 prisonniers, y com-
pris le colonel Kurka, chef des troupes
techniques de la garnison de Schnei-
demiihl.

Dans le Brandebourg, au sud de
Schwerin, nos forces avaient bloqué nn
point d'appui établi depuis longtemps
et formé de plus de trente fortins en
béton. Après un long siège et un puis-
sant bombardement par l'artillerie et
l'aviation, la garnison ennemie s'est
rendue. Nos troupes, dans cette région,
ont détruit 48 canons, 25 mortiers, 230
mitrailleuses, 800 fusils et 338 remor-
quée, 40 camions, ainsi que 15 lance-
flammes ; 1245 prisonniers ont été faits.

A Posen, la bataille continue pour
annihiler  la garnison ennemie qui tient
dans la citadelle.

En Siiésie, nos troupes ont pénétré
dans Sagan et Naumbourg. Au sud-
ouest et an sud de Breslau, nos forces
an cours de batailles offensives se
sont emparées de nombre de localités.
En même temps, lee combats continuent
ponr la destruction de la garnison en-
nemie encerclée à Breslau.

Sur la rive nord du Danube, à l'est
de Eomarno, nos unités ont continué
de repousser lee attaques de puissantes
forces d» tanks et d'infanterie enne-
mies. Le 17 février, dans cette région.
43 charg ennemis ont été détruits ou
endommagés.

Dans les autres secteurs du front, ac-
tivité de reconnaissance et en quelques
points, combats locaux.

Sagan, sur la Bober, est l'une des plus
Importantes villes occupées par  le maréchal
Koniev au sud du coude de l'Oder . Les
Allemands avalent annoncé sa perte sa-
medi. Elle se trouve sur la principale
vole ferrée en direction de Berlin. L'autos-
trade reliant Berslau à la capitale alle-
mande passe non tain d© la ville,

L'avance russe
en Prusse orientale

MOSCOU, 48.. (A _T-S.). \- Le maréchal
Staline a adressé xin ordre du jour au
général d'armée Tcherniakovsky et à
son chef d'état-onajor , de colonel gé-
néral Petrovsky, pour annoncer que
les troupes du Sme front de Russie-
Blanche, resserrant toujours davantage
leurs filets autour des troupes alle-
mandes encerclées en Prusse orientale,
ont pris d'assaut les villes de Worm-
ditt et de Mehlsack .

Wormditt est une ville de 7000 habi-
tants dans l'arrondissement de Brauns-
berg en Ermeland (Prusse orientale). C'est
un centre ferroviaire sur les lignes Kœ-
nlgsberg-Allensteln <\ respectivement 78 et
51 km. de ces villes, Schlobltten-Hellsberg
et Wormdltt-Mohrungen.

Mehlsack est une station climatique de
l'arrondissement de Braunsberg, dans la
région dite la « Suisse ermelandalse ». Elle
est située sur la Walch, à 63 km. de Kœ-
nigsberg et à 37 km. de Braunsberg, sur
les lignes Kœnigsberg - Allenstein et
Braunsberg-Mehlsaok.

Le général Tcherniakovsky
blessé mortellement

MOSCOU, 19 (Reuter). — Le conseil
des commissaires dn peuple, le commis-
sariat de la défense et le comité cen-
tral du parti communiste annoncent que
le 18 février, le commandant de l'ar-
mée du Sme front de Russie-Blanche,
le général Tcherniakovsky, est mort des
snltes des graves blessures reçues sur
le champ de bataille en Prusse orien-
tale.

La déclaration ajoute: «Le général
Ivan-Danilovioh Tcherniakovsky était
nn véritable fils du parti bolcheviste
et l'un des meilleurs chefs de l'armée
ronge. Le gouvernement perd , en la
personn e dn général Tcherniakovsky.
l'un de ses jeunes commandants les
plus talentueux qnl avait fait son che-
min dans la guerre patriotique.

» Les funérailles du général d'armée
Tcherniakovsky auront lieu à Vilna,
capitale de la république soviétique de
Lituanie libérée des envahisseurs alle-
mands par les troupes du général
d'armée Tcherniakovsky. Il aura des
funérailles nationales.

» La mémoire du général Tchernia-
kovsky scrt\ immortalisée par un monu-
ment qui sera élevé à Vilna. >

Les Russes découvrent
des usines souterraines
allemandes en Siiésie

MOSCOU, 19. — De Dunea n Hooper,
correspondant spécial de l'agence
Eeuter :

Leg blindés du maréchal Koniev qui
avancent aujourd'hui dans les forêts

de la Siiésie découvrent les eacirets
d'une « Ruhr » souterraine où l'indus-
trie allemande avait trouvé un refuge
contre les bombardements alliés.

Voici ce que les armées soviétiques
ont découvert : Au cours d'opérations
de nettoyage dans les forêts, les soldats
russes ont mis à jour plusieurs aéro-
dromes établis dans des clairières. Sur
leurs côtés se trouvaient d'énormes ga-
leries et chambres construites en béton
armé sous le sol et reliées au reste du
pays par un système ferroviaire en
miniature. Des portes massives en
acier fermen t les entrées de couloirs
conduisant aux usines souterraines.
L'avertissement suivant est plaoaidé
contre chacune d'elles : c Peine de mort
ipour quiconque \entre sans autorisa-
tion, s Deux de ees usines à l'abri dee
bombes ont été décrites auj ourd'hui à
Moscou.

L'une d'entre elles était pleine de
bombes, d'obus et autres sortes de mu-
nitions et d'explosifs. Dans la salle
principale se trouvaient des registres
indiquant tout ce qui était gardé dans
le dépôt.

Depuis cette saille, des couloirs con-
duisaient à d'autres salles situées loin
sous terre. Plusieurs de ces salles con-
tenaient un type spécial d'explosif de-
vant être conservé à une certaine tem-
pérature. Pour cela, il y avait tout un
système de chauffage.

L autre de ces usines servait au mon-
tage des avions.

Les Russes y ont trouvé plusieurs
appareils, ainsi que eur l'aérodrome
adjacent.
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MASSACRE
A GUBEN

De Berlin, service spécial de la
t Feuille d'avis de Neuchâtel i :

Des mil l ie r s  de familles berlinoises
ont perdu hier, dimanche, soit leur
vieux père de 65 ans, soit leurs jeunes
fils de 14 ans, lorsque vingt bataillons
du Volkssturm de la capitale fnreqt
Jetés dans l'effroyable mêlée de fiu-
ben.

De ces vingt bataillons, six an moins
ont perdu plus de la moitié de lenrs
effectifs. Les Volkssturm de Berlin du-
rent combattre sans appui de bUpdés
et sans armes antichars, & part quel-
ques « Panzerfaust », contre les snper-
tanks dn type « Staline » qui passèrent
ensuite _ ur lenrs corps.

Les canon s russes ont tonné diman-
che tout l'après-midi dans la région
de Kottbos-Gnben et leur grondement
s'entendait d'Unter-den-LInden. On a
l'Impression à Berlin que la bataille,
dan» ce secteur, va encore augmenter
d'Intensité, car le hant commandement
de la Wehrmacht. n'hésitant pas à
affaiblir la garnison même de la capi-
tale, a jeté nn quart de million d'hom-
mes entre la Nelsse et la Spree ponr
essayer de contenir là les force» sovié-
tiques. (By.)

La France menacée de famine si une
aide rapide n'est pas apportée par les

autorités militaires alliées
PABIS, 19. — De Harold King, cor-

respondant spécial de l'agence Beuter :
La France aujourd'hui ee trouve

devant des difficultés économiques
croissantes qui menacent — estime-t-on
dans les milieux bien informés de Paris
— de plonger le pays dans la fam i no
et des désordres prolongés si une
prompte action n'est pas entreprise
immédiatement et dont l'efficacité dé-
pend lar gement de l'aide des autorités
militaires alliées. En raison du man-
que de transports routiers et ferroviai-
res, les autorités françaises ne peuvent
pas amener vere les centres de con-
sommation les ravitaillements mini-
mums en huile et en pétrole une Wasr
hington et Londres ont mis à la dis-
position de ia France dans plusieurs
ports maritimes et fluviaux.

En février 1945, six mois après la
libération, le peuple de France a plus
faim et plus froid que lors de l'occu-
pation allemande. Ce n'est pas cepen-
dant la situation immédiate qui cause
de l'inquiétude aiux autorité! françaises.

Les perspectives d'avenir sont en-
core plus graves. Ce pays riche en blé
est en danger d'avoir la plus désas-
treuse pénurie de céréales après Jes
prochaines récoltes. Cela ne pourra
être évité que si une aide rapide, dans
les transports, est apportée. Mais c'est
maintenant une question de jours.

Selon des sources absolument dignes
de fol , la Franco a exactement trois
semaines _ our préparer le soi et faire
les semailles de printemps, dans la
principal e région, soit dans le bassin
de Paris.

Cette crise, disent lea Français, est

due, en ipartie aux conditions atmosphé-
riques et en partie aux grosses de-
mandes de matériel roulant français
présentées par ie commandement
allié.

L'année dernière, lorsque les Alle-
mands étaient encore dans le pays, il
n 'y avait pas de gasoil pour les trac-
teurs agricoles mais par contre, le temps
était beau. En raison de l'automne re-
lativement sec et d'un hiver doux, les
paysans avaient eu trois mois pour
préparer le sol. Cette saison, par con-
tre, U y eut beaucoup de pluies en
automne, suivies d'inondations et
d'une période de froids exceptionnels.

La solution du problème est donc
possible si les tracteurs agricoles
obtiennent le gasoil nécessaire. Les tra-
vaux des champs pourront alors être
exécutés en deux semaines environ.

Mais c'est là où , semble-t-il, se trouve
l'impasse. Les gouvernements alliés de
Londres et de Washington ont autorisé,
il y a quoique temps, la fourniture dç
pétrole et de gasoil ponr la consomma-
tion civile française. Il y en a main-
tenant su ffisamment dans las poirts,
mais il ne peut pas ôtre distribué aux
consommateurs. Lorsque les Allemands
furent rejetés de France, ils emmenè-
rent avec eux 4000 vagons-réservoirs
et en laissèrent 6000 derrière eux. De
ces 6000, les autorités mil itaires alliées
en ont pris 5700 n'en laissant que 300
pour les besoins civils français (les
Allemands, durant l'occupation , ava ien t
laissé 1500 de ces vagons-réservoirs
pour les besoins civils et moine encore
1000 après avril 1944.)

LONDBES, 19 (Renter). — Radio-
Tokio a annoncé dimanche :

< Des informations parviennent cons-
tamment à Hong-Kong et Changhaï
parlant de paniques dans l'ouest et le
centre des Etats-Unis, probablement
causées par les attaques de la nouvelle
arme japonaise. Selon ces informations,
les autorités des Etats-Unis ont admis
que des projectiles à hauts explosifs
et incendiaires, construits au Japon,
ont provoqué des incendies de forêts et
autres dans plusieurs parties des Etats-
Unis.

» Les autorités japonaises se refusent
à faire toute déclaration sur ce bom-
bardement. Mais il est possible que les
efforts des savants et des techniciens
japonai s aient atteint dernièrement un
point où une nouvelle et efficace arme
à longue portée soit déjà entrée en
action. »

Tentatives de débarquement
américain à Iwoschima

NEW-YOBK, 19 (Beuter). — L'agence
japonaise d'Information a dit dimanche
que quatre tentatives de débarquement
alliées ont eu lieu jusqu 'à présent à
Iwoechima. La quatrième tentative a
eu lieu samed i matin, mais a été dé-
jouée par la garnison nipponne.

Débarquement américain
à Corregidor

G.Q.G. DU GÉNÉRAL MAC ARTHUR ,
18 (Exchange). — Des troupes d'Infan-
terie et de parachutistes de la marine
américaine ont débarqué à Corregidor,
où, dès le premier assaut, elles s'em-
ipairôrent de nombreuses batteries et
défenses côtières en prenant à revers
cette forteresse sise à l'entrée de la
baie de Manille. Aux dernières nou-
velles, ces troupes font de bons pro-
grès sans subir de pertes notables.

Le général Mac Arthur a procédé à
l'inspection de la presqu'île de Bataan,
récemment libérée. Au sud de Manille,
les troupes Japonaises n'ont pas tenu
compte de Ha sommation américaine
et n ont pas rendu la liberté aux mil -
liers d'otages qu 'ils détiennent. Les
combats se poursuivent.

Le Japon
attaquerait les

Etats-Unis arec des
bombes secrètes

Le Vatican dément
des informations
de Radio-Moscou
Le Saint-Siège n'a Jamais espéré

prendre part à la conférence
de Yalta

ROME, 19 (Reuter) . — L'« Osservatore
romano », l'organe du Vatican, déclare
être autorisé à annoncer que le Saint-
Siège, contrairement à ce qu'avait
at ffirmé Radio-Moscou , n'a jamais
espéré prendre part à la conférence de
Crimée. « Nous sommes autorisés à dé-
clarer que le Saint-Siège n'a jamais
songé à une telle participation. C'est
de la pure calomnie. Radio-Moscou a
également accusé le Saint-Siège d'être
responsable de l'envoi d'un ambassa-
deur en Espagne par le gouvernement
italien. Nous pouvons déclarer que
oette nouvelle est également fausse et
que le Saint-Siège n'est jamais inter-
venu dans cette question. »

Les troupes du général Patch
ont pénétré en Allemagne

au delà de la Sarre

Nouveaux succès alliés sur le front occidental

AVEC LA 7me ARMÉE AMÉRI-
CAINE. 19 (Reuter). — Lcs troupes du
général Patch combattent de nouveau
en Allemagne, s'étant Infiltrées dans
les bois au nord de la ville allemande
d'Auersmachcr, ou delà de la Sarre,
à 5 km. au nord de Sarreguemlnes. De
durs combats «ont en cours sur la rive
française de la Sarre à Grosblledstroff ,
à environ 8 km. au nord-ouest de Sarre-
guemlnes.

Les Alliés
aux portes de Goch

AVEC LA lre ARMÉE CANADIEN-
NE, 19 (Reuter). — Les défenses exté-
rieures de Goch. bastion de la ligne
Siegfried, ont été percés. De violents
combats sont en cours alors que les
troupes canadiennes et britanniques
s'approchent de trois directions. La ré-
sistance allemande est très dure et l'ar-
tillerie ennemie, t i r an t  à travers le
brouillard, pilonne sans répit les posi-
tions avancées alliées.

L'infanterie canadienne combattant
maintenant au sud-est de Clèves a pro-
gressé jusqu'à moins de 3,5 km. à
l'ouest de Caloar. Caïcar est à 3 km.
du Rhin et est un important centre
de communications. Le nombre des pri-
sonniers faits an cours de ces onze
jou rs d'offensive est maintenant de
8000. Pendant ce temps, les troupes ca-
nadiennes et britanniques ont avancé
de 22 km. et progressent maintenant
sur un front de 24 km. vers le Rhin.
Le brouillard, la pluie et la boue ont
entravé les mouvements alliés sur ce
front pendant la journée de dimanche
et l'activité aérienne fut nulle.

Nouvelle prog ression
de la Sme armée

Q. G. DU GÉNÉRAL PATTON, 19
(Reuter) . — La 3me armée américaine
dans la tête de pont d'Eohternaoh a
progressé d'environ 2 km. plus au nord.
Elle a de nouveau franchi l'Our à 5 km.
an nord-ouest de Vianden. Les villages
de Schankweiler, au nord-est d'Echtcr-
nach, de Rohrbach , de Nussbaumerhohe,

de Cruchtern et de Kesfeld ont été pria
au cours de nouvelles attaques locales.

Le saillant d'Echternach est mainte,
nan profond de plus de 8 km. en Alle-
magne.

Le maréchal von Rundstedt
décoré

BERLIN, 19 (D.N.B.). — Le chance-
lier Hitler a décoré le maréchal von
Runds tedt, commandant en chef h
l'ouest, de la couronne de chêne aveo
épéeg de la Croix de fer.

Les Alliés sont pr êts à porter
le coup f inal à l'Allemagne

déclare Montgomery
LONDRES. 19 (Reuter). — Le maré-

chal Montgomery, dans un message per-
sonnet publié dimanche et adressé anx
troupes sous son commandement dit .:

« Les opérations den Alliés sur tous
les fronts ont maintenant amené la
guerre allemande à ga phase finale.

> U fut un temps, il y a quelques
années, où 11 ne semblait pa s possible
que nous puissions gagner cette guerre.
La situation présente est que nous ne
pouvons pas la perdre.

» En fait, les formidables succès de
nos alliés russes sur le front oriental
ont mis la victoire en vue. Dans le
Urne groupe d'armées, nous sommes
prêts pour le dernier «round». Nombre
d'entre nous ont combattu les «rounds»
précédents. Nous avons gagné chacun
de ces «rounds» anx points. Nous en arri-
vons main tenant  au «round» final et
nous voulons porter le coup de «knock-
out».

» Nous continuerons à combattre Jus-
qu'au compte final. U n'y a pas de
limite de temps. Nons connaissons bien
notre ennemi. Nous devons nous atten-
dre à ce qu'il lutte durement pour
écarter la défaite peut-être dans le vain
espoir que nons puissions «craquer»
avant lui. Mais nons ne craquerons
pas. Nons avons amené notre adver-
saire où nons voulions et U va rece-
voir un «knock-out» peu commun porté
de nlu_ d'une direction. »

M. Bénès s'apprête
à regagner son pays

De notre corresipondant de Londres
par radiogramme : . ¦ .

On app rend que le p résident Bénès et
son ministre des affa ire s  étrangères,
Jan Masary k, doivent regagner leur
pay s  i la f i n  du mois , en passant par
Moscou. Le président et sa femme ont
été hier les hôtes des souverains bri-
tanniques. Avant son départ , M. Bénès
s'adressera d'une part au peuple bri-
tannique pou r p rendre congé du pays
qui l 'a accueilli aveo tant de sympa-
thie , et d'autre part, â la nation tché-
coslovaque sur les ondes de la B. B. C.

\Les hommes politique s tchécoslova-
ques seront accompagnés d'un p et i t
gro upe de fonctionnaires et d'expert s,
en vue des délibérations qui se dérou-
leront prochainement au Kremlin d
propos de la Ruthénie, ainsi que
d'éventuelles modifi cations de frontiè-
res du côté de l'Autriche et de l'Alle-
magne , dans la région de Glatz. Le
prob lème des Allemands des Sudètes,
ainsi que certaines questions économi-
ques et d'autres soulevées par les d i f -
f i cu l t é s  de communication , f iaureront
également à l'ordre du jour de ces en-
tretiens.

De Moscou , M M .  Bénès et Masaryk se
rendront à Kassa (Kosice) ou à Pres-
bourg , si cette dernière vil le est libé-
rée entre temps. I l s  y  installeront le
siège du gouvernement, en attendant
que Prague soit débarrassée de l 'enne-
mi. Il sera procédé aussitôt à la disso-
lution de l'ancien gouvernement et du
« conseil d 'Etat s et d la création d'un
nouveau cabinet , dans lequel f igureront
probablement certains hommes pol i t i -
ques et gén éraux tchécoslovaques ac-
tuellement d Moscou. Les autres sièges
seront confiés aux chefs de la Résis-
tance et d des personnalités faisant
parti e du « comité national » et des
t cons e i l s  nationaux ». Ces derniers res-
teront en fonction tant en Slovaquie
aug dans les régions tchèques, aussi
longtemps gue le pay s ne sera pas en-
tièrement libéré.

Il sera procédé à des élections libres
dès que fa i re  se pourra, mais en aucun
cas pas avant le retour d Prague du
gouverneme nt et de son président et la
libération du territoire fchdcoslovaque.

Une allocution de M. Bénès
à la radio anglaise

LONDRES, 18 (Reuter). — M. Edouard
Bénès, président de la République tché-
coslovaque, s'est adressé samedi soir,
¦par l'entremise de la radio londonienne,
au peuple tchèque pour lui annoncer
qu 'il s'apprêtait à quitter la Grande-
Bretagne avec M. Masaryk , ministre
des affaires étrangères, et un certain
nombre dc politiciens, pour se rendre
en Tchécoslovaquie, en ipassant par la
Russie.

Je vous parle pour la dernière fois en
cette guerre de Grande-Bretagne, a-t-11
dit notamment. Après six terribles années
de luttes, nous revenons dans notre pays
avec ceux qui ont combattu à nos côtés,
certains d'entre nous tout de suite, d'au-
tres demain, les autres plus tard.

L'armée rouge est pratiquement aux
portes de Berlin . Il y a des millions de
réfugiés allemands, des villes détruites,
des millions de soldats ou civils allemands
tués et 11 ne se passera pas longtemps
que le chaos économique soit accompa-
gné d'un effondrement politique intérieur
social et moral total , le vrai jugement et
les représailles que nous avons attendus
pendant six ans.

Les «chasseurs-comètes»
de la Luftwaffe

ne peuvent plus s'envoler
iDe Berlin, service spécial de la

« Feuille d'avis de Neuchdtel » :
Une perte particulièrement sensible

ponr l'aviation du Reich, c'est celle
des aérodromes de Schneidemiihl,
d'Arnswalde et de Stargard, les deur
premiers étant aux mains deg Russes
depuis quatre jours, le troisième étant
encerclé depuis une semaine.

Ces bases avaient été Installée* par
le colonel Golloch. un des «as des as»
de la Luftwaffe (décoré de la Croix
de chevalier de la Croix de fer aveo
épées et brillants) et comprenaient des
installations spéciales pour le départ
des nouveaux Messerschmitt 163, appa-
reils sans hélice surnommés « Kome-
ten - Jfiger » (chasseurs-comètes) chez;
les pilotes allemands parce qu 'ils peu-
vent voler à 800 kilomètres-heure.

Les trois aérodromes en question
étaient les seuls du front de l'est mu-
nis des installations nécessaires anx
Me-163. Depuis qu 'Us ont dû être aban-
donnés aux forces soviétiques, U n'a
plus été expédié vers le front de l'est
le moindre « Kometen-Jliger » députa
l'usine souterraine où ceux-ci sont
montés, près de Lahr . dans la Forêt-
Noire. (By.)

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T

M. Choubachitch
en f aveur du retour

de Trieste
à la Yougoslavie

Notre correspondant de Chiasso noms
téléphone :

Af. Choubachitch, premier ministre
yougoslave , qui vient d'arriver à Bel-
grad e, a déclaré qu'il s'associait com-
plète ment aux revendications du ma-
réchal Tito sur la vil le de Trieste.

On fa i t  remarquer à ce propos, d
Belgrade , que l 'I tal ie , en attaquant la
Yougoslavie , « a annulé d'elle-même les
traités lui reconnaissant la possession
de Trieste et des autres villes et terri-
toires adjacents aux population s en
majorit é slaves. En ne s'opposant pas
d leur retour d la mère-patrie yougo-
slave , déclare le texte off i ciel , l'Italie
fe rai t  preuve d' un nouvel esprit , indis-
pensab le si elle entend réparer l'in-
jus t i ce  commise cn 1918 et les exactions
perpétr ées de 1911 à 1913. *

CONFÉRENCE DES A. P. P.
Ce soir & 20 h. 15

& l 'Aula  dc l'Université

RENÉ SCH/ERER
chargé de cours à l'Université

Dieux de la Grèce
et Dieu de l'Evangile

COURS GRATUIT
DE DROIT USUEL
par Mme CLERC-BELLENOT
Restaurant neuchâtelois

Lundi 19 février, à 20 h. 15
2me LEÇON :

ADOPTION - BAH A LOYER
Union féministe pour le suffrage.

CE SOIR

K0NDJ0EHKLUEB
Séance extraordinaire



M. Jean-Louis Barrelet
candidat au Conseil des Etats

Samedi après-midi , le groupe radical
du Grand Conseil s'est réuni à Neu-
châtel pour désigner, entre autres, un
candidat pour succéder à M. Max
Petitpierre au Conseil des Etats. C'est
M. Jean-Louis Barrelet , conseiller
d'Etat, chef du département de l'agri-
culture, qui sera proposé aujourd'hui
tm (iTanH Conseil.

LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

La pêche à la gambe
On connaît la gambe, cet ensemble

de hameçons de couleurs vives fixés
sur un f i l  d plomb , que l'on fai t  des-
cendre dans l'eau puis remonter rapi-
dement, et qui a le don d'attirer et de
harponner rapidement une grande
quantité de poissons, dont surtout les
perches et perchettes. C'est un moyen
commode de faire une belle pêche sans
ef for t s  et c'est donc un moyen dange-
reux. Dans le cadre des mesures con-
cordataires relatives à la pêche dans
notre lac, qui seront discutées au
cours de la session du Grand Conseil
qui s'ouvre aujourd'hui , des restric-
tions â la pêche à la gambe sont p ré-
vues. L'ouverture de cette pêche est
fixé e d 7 heures, avec interdiction de
pratique r l'ancrage des bateaux pour
demeurer sur les emplacements de pê-
che. Cette dernière mesure est destinée
d protéger les filets.¦ Un pêcheur nous écrit d ce sujet:

Aveo la suppression de l'ancrage des
bateaux pour gamber, de gros dégâts
aux filets tendus de fond pourront cer-
tainement être évités car journellement
on a pn constater combien le dérapage
inévitable était à l'origine d'énormes
déchirures, de trous béants et autres
dégâts causés dans les filets de nos
pêcheurs. Et que tenser ici du maté-
riel amené dans les mailles en lieu et
place de poisson , soit: ancres, grosses
pierres, bouts de chaînes, cordes tor-
dues, ferrailles diverses, etc.

Quant à la nouvelle heure d ouver-
ture de 'la pêche à la gambe fixée à
7 heures pour lea mois d'été, elle per-
mettra la relève normale des bondel-
lières avant que cet instrument de tra-
vail! soit par trop truffé de gambes
perdues ou de hameçons de toutes
espèces.

Un autre nous écrit également:
On ne peut qu 'approuver les mesures

prises par nos autorités piscicoles pour
restreindre la pêche à la gambe dan s
le lac de Neuchâtel et de s'occuper de
protéger les fil ets des pêcheurs. Toutes
ces restrictions ont été discutées à la
commission consultative de la pêche
où les pêcheurs sportifs ont des repré-
sentants.

La gambe est en ef f e t  pratiquée par
de nombreuses personnes qui n'ont
aucun rapport avec le métier de pê-
cheur , et on nous parle de « ce» da-
mes de la gambe »...

Dans la question de la pêche à la
gambe, il faut prendre en considération
qne la plupart des gambeurs, en entrant
dans leur bateau , ont le gain de leur
journée assuré et que les filets sont,
pour les pêcheurs professionnels, leurs
outils de travail et qu 'actuellement ils
eont contingentés et môme très diffici
los _ obtenir.

Ces mesures de police nous parais
sent donc, d tout point de vue, haute
ment souhaitables. NEMO.

Une boucherie cambriolée
Dans la Journée d'hier, un cambrio-

leur particulièrement habile a pénétré
dans le fumoir d'une boucherie de la
ville et a réussi à emporter toute la
viande. La police enquête pour décou-
vrir l'auteur de ce vol Important.

Dimanche, on a fracturé à la rue
des Moulins une série de compteurs à
prépaiemont. La police enquête.

Compteurs fracturés

Dans sa séance de ce soir, le Conseil
général sera saisi d'un projet d'arrêté
du Conseil communal revisant le ré-
gime des salaires des contremaîtres,
ouvriers et manœuvres de l'adminis-
tration communale. Comme pour les
traitements des fonctionnaires commu-
naux, qui ont fait également l'objet
d'un projet de révision dont nous
avons pairie, deux échelles de salaires
sont actuellement en vigueur. La co-
existence de ces deux échelles est sus-
ceptible de provoquer, à la longue, au
sein du personnel de fâcheuses consé-
quences. Il n'est, en effet, ni logique,
ni équitable de rétribuer, selon des
conditions différentes, des ouvriers ac-
complissant le même travail. •

Le personnel ouvrier de l'administra-
tion se répartirait à l'avenir en six
catégories : contremaîtres, sous-contre-
maîtres, ouvriers qualifiés spécialisés,
ouvriers qualifiés, manœuvres spécia-
lisés et ouvriers débutants et manoeu-
vres. Ce nouveaiu tableau des salaires
comporterait donc une catégorie sup-
plémentaire, car le classement actuel
place sur le même pied des ouvriers
qui ont fait un apprentissage complet
et des manœuvres qui ont plusieurs
années die pratique à leur actif.

Par rapport au système en vigueur,
les normes proposées sont caractérisées
par deux faits : le salaire maximum
d'une catégorie est toujours , au plus,
égal au salaire minimum de la caté-
gorie immédiatement supéri eure ;_ la
progression des salaires de catégorie à
catégorie et la différence entre lee sa-
laires minimum et maximum d'une mê-
me classe sont constantes (25 c.)

Dn supplément de 20 c. à l'heure se-
rait accordé aux ouvriers effectuant
occasionnellement des travaux spé-
ciaux. Quant aux ouvriers accomplis-
sant un service de nuit — selon un
horaire régulier — ils auraient droit
à une indemnité de subsistance de
2 fr. 50 par nuit.

Le Conseil communal sollicitera en
outre du Conseil général l'autorisation
de rendre rétroactifs les effets du
nouveau système des rémunérations a<u
ler janvier 1944, ainsi que cela a été fait
pour les fonctionnaires et les agents
de la police communale, dans le but
de .traiter tout le personnel communal
sur nled d'égalité.

Pour l'extension
des réseaux d'eau et de gaz
Le Conseil communal proposera , ce

soir au Conseil général, d'adopter un
projet d'arrêté lui accordant un crédit
de 67,800 fr. destiné à l'extension des
réseaux d'eau et de gaz.

La somme de 40,400 fr. sera affectée
à l'extension du réseau du service des
eaux, tandis que 21,400 fr. seront ver-
sés au compte capital du service du
gaz et que 6000 fr. seront prélevés au
fonds de renouvellement du service du
gaz.

Le Conseil communal se procurerait
aux meilleures conditions la somme né-
cessaire à la couverture de ces dépen-
ses.

l'Observatoire
enregistre un tremblement

de terre
Le sismographe de l'Observatoire

de Neuchâtel a enregistré vendredi
16 février, à 11 h. 46 min. 36 eec. et
à 12 h. 2 min. 9 eec. deux faibles trem-
blements de terre dont le foyer se trou-
ve à une distance de 110 km. de l'Obser-
vatoire. Le début des secousses est trop
faible pour permettre de déterminer la
direction avec certitude. Il est possible
que le foyer se trouve en Valais.

-Les alertes
Dans la soirée de samedi , l'alerte

aux avions a été donnée à Neuchâtel
et dans la région à 22 h. 6. Elle a
pris fin à 22 h. 38.

lie régime des salaires
des contremaîtres, ouvriers

et manoeuvres de
l'administration communale

Monsieur et Madame
Roger PERRENOUD ont la Joie d'an-
noncer l'heureuse naissance de leur fils

Jacques
17 février 1945

Môtlers (Neuchâtel)
Clinique du Crêt , Neuchâtel

Michèle, Nicole et Christiane PAULI
ont la Joie d'annoncer la naissance

de leur petite sœur

Sylvie ,
Neuchfttel , le 17 février 1945

Maternité Mail 26

Monsieur et Madame Raymond
KŒCHLIN - DE MERVEILLEUX ont
la Joie d'annoncer l'heureuse nais-
sance de leur fille

Irène - Antoinette
Genève, le 17 février 1945

Clinique Bois-Gentil 9, av. Bertrand

Un nouveau Code
de procédure pénale neuchâtelois

Le code de procédure pénale —¦
qu'on appelle en France code d 'ins-
truction criminelle — règ le tout ce
qui a trait aux po ursuites, à l'ins-
truction, au jugement et à l'exécu-
tion du jugement en matière pénale.
Il contient donc l' ensemble de ces
dispositions qui , pour l 'âme popu-
laire , représentent la justice, ses
agents, ses moyens de recherches,
de contrainte, sa solennité, tout son
appareil redoutable. La procédure
pénale , autant et plus que la loi pé-
nale elle-même, interesse donc
l'homme de la rue, et bien qu'elle
soit forcément l'œuvre de spécialis-
tes, il ne saurait s'en désintéresser,
d'autant p lus que les lois de procé-
dure sont un des derniers domaines
où les cantons sont encore souve-
rains.

* * *
Dès avant l'introduction du Code

pénal suisse, notre Code de procé-
dure pénale du 25 septembre 1893
ne donnait p lus satisf action. Œuvre
du conseiller d'Etat Auguste Cornaz,
il rendit de grands services pendan t
bien des années, mais dut subir plu-
sieurs revisions partielles. Aussi l'oc-
casion est-elle bonne pour remplacer
notre vieux code par un code mo-
derne, en y introduisant certa ines
innovations jugées désirables et en
l'adaptant aux dispositions du Code
pénal suisse.

En mars 1943, une commission
spéciale f u t  chargée par le Conseil
d 'Etat de procéder à cette revision
et de p réparer un projet. Elle f u t
présidée par M. Edgar Renaud , chef
du département cantonal de justice,
et comprenait un certain nombre de
juristes, de juges et de praticiens.
Mais c'est M. François Clerc, profes-
seur de droit pénal et de procédure
pénale à l 'Université, qui f u t  chargé
de la rédaction du proje t de code,
puis du rapport à l'appui. L 'oeuvre
accomplie est donc la sienne, l'hon-
leur lui en revient ; aussi le Conseil
d'Etat a-t-il proposé d' inscrire son
nom au pied du nouveau code.

Nous n'avons pas le temps, ni la
place, d'analyser dans le détail ce
code , qui ne compte pourtan t que
312 articles, alors que l'ancien en a
549, ni le rapport à l'appui du code,
qut n'a pas moins de 127 pages. Nous
nous bornerons donc à signaler cer-
taines des innovations qui seront in-
troduites dans notre droit, si le pro-
jet est accepté tel quel.

* *
La première concerne les fonc-

tions du ministère public et du jup e
d'instruction. Selon le principe in-

quisitorial (app liqué dans certains
cantons de Suisse allemande), le
ministère public n'ordonne pas seu-
lement les poursuites, mais instruit
le procès et soutient l'accusation :
le j uge d 'instruction est alors inutile.
Selon le système français, au con-
traire, le ministère public est partie
au procès, le juge d'instruction cher-
chant, lui , à découvrir la vérité en
instruisant la cause. Notre droit con-
sacre un système hybride : le pro-
cureur général contrôle le juge d 'ins-
truction, qui est cependan t l'auto-
rité de poursuite. Aussi le projet
a-t-il adopté le système français  : le
ministère public est chargé des
pou rsuites et le juge d' instruction de
l 'informat ion. Par conséquent , ce
sera dorénavant au ministère public
que seront adressées les p laintes,
dénonciations et rapports.

Une autre innovation concerne le
mandat de répression. Nos commer-
çants connaissent bien cette procé-
dure expéditive, apportée par la loi
d'introduction au Code pénal suisse,
employée notamment pour les in-
fractions aux dispositions d'écono-
mie de guerre, et qui consiste à avi-
ser le délinquant présumé qu'il aura
à payer telle ou telle amende, s'il
ne fa i t  pas opposition au mandat
dans les cinq jours, af in de porter
l'affaire devant un tribunal. Doré-
navant, c'est le ministère public qui
décernera le mandat de répression,
en lieu et place du p résident du tri-
bunal de district. Le même magis-
trat qui reçoit le rapport et prend
les réquisitions décernera donc le
mandat , ce qut est une simplifica-
tion, et assurera une certaine unité
dans l'administration de la justice.

* *
I7ne procédure nouvelle sera la

transaction, que nos agents appli-
quent d'ailleurs déjà dans certains
cas : elle consiste en un encaisse-
ment direct de l'amende lorsque le
prévenu y consent. Ce moyen, pré-
cieux pour les af faires  de circula-
tion, ne pourra cependant être ap-
pli qué qu'aux personnes domiciliées
hors du canton.

Les dispositions qui ont trait à
l'intervention de la partie civile de-
vant le juge pénal ont également été
revues : dorénavant, la constitution
de partie civile ne sera p lus admise
quand le montant des indemnités ré-
clamées autorise un recours en ré-
forme au Tribunal fédéral .  Une p lus
grande sécurité sera ainsi donnée
au justiciable.

Une importante innovation con-
cerne les dispositions sur l'organi-
sation judiciaire, qui seront trans-

portées dans le Code de procédure
pénale. Cette solution particulière-
ment pratique a été adoptée déjà
dans la p lupart des codes modernes.
Toutes les règ les utiles à l' adminis-
tration de la justice pénale sont ainsi
réunies dans un seul texte.

* * *
Notons encore que le procureur

général pourra se faire remplacer
aux audiences de police — où il n'a
que rarement le temps d'intervenir
— par un chef de service de l'ad-
ministration cantonale lorsque la
cause a pour objet une contraven-
tion à une prescription administra-
tive ou de police (pêche , chasse,
denrées alimentaires, police sani-
taire). No us verrons ainsi , dans cer-
tains cas, le chimiste cantonal, ou
le médecin cantonal , représenter le
ministère public l C'est d'ailleurs là
une institution bien connue du droit
f rançais.

Enf in , une autre innovation par-
ticulièrement heureuse est que l'as-
sistance d' un avocat devant la Cour
d'assises est obligatoire, et qu 'il est
possible de nommer un défenseur
d' o f f i c e  aux prévenus indigents qui
comparaissent devant le tribunal
correctionnel, ce qui n'était malheu-
reusement pas le cas jus qu'à présent.

* *
Mais nous ne saurions terminer

cette brève étude sans regretter que
le proje t témoigne d'une certaine
méfiance à l'égard de la presse. L 'ar-
ticle 74, 2me alinéa, est rédigé com-
me suit :

H est interdit de divulguer les faits
qui font l'objet d'une instruction ou
de débats à huis clos, sans l'autori-
sation écrite du juge. Celui-ci peut
remettre à la presse un communiqué
relatif à ces affaires.

Nous ne voyons pas bien quels
faits ont pu pousser le rédac teur à
introduire cette disposition , dans un
pays où les audiences pénales n'ont
jamais été traitées à la manière d'un
Géo London. N' oublions pas non
plus que tant que l'intérêt de l'Etat
n'est pas en jeu, comme dans cer-
taines affaires militaires, la justice
doit rester publique. La presse est
précisément là pour divulguer ce qui
doit être connu des affaires instrui-
tes à huis clos.

* * *Néanmoins, le proje t de Code de
procédure pénale neuchâtelois est
une œuvre remarquable, et même si
le Grand Conseil le renvoie à une
commission, nous ne doutons pas
qu'il ne soit accep té dans son en-
semble. R.-F. L.

LES CONOERTS

Le Jeu d'une belle fermeté et d'une vi-
gueur qui n'atteint Jamais ni la brus-
querie, ni la dureté, montre chez Mme
Stroun un tempérament arrivé & la plelrie
maturité et qui déploie ses effets dans
les œuvres les plus diverses. La grande
< Sonate en la bémol majeur », de Bee-
thoven, avait, sous ses doigts, une plas-
ticité de bel alol. Les quatre € Etudes >
de Chopin, que l'artiste avait choisies,
déroulèrent leurs brillantes arabesques
dans un brio entraînant, et l'on apprécia
en particulier !_ _ Etude en la mineur »,
où l'artiste détacha le thème bien connu,
de la main gauche, avec la plus belle
autorité.

L'intéressant développement, à la fois
simple et savant, d'une phrase populaire
bretonne en passacallle fournit à R. Vua-
taz l'occasion de se livrer à des harmo-
nisations tantôt légères, tantôt amples,
qui témoignent de son sûr métier. Mme
Stroun mit en valeur cette œuvre, qui
tient davantage du travail architectural
que de l'ouvrage Inspiré.

Les « Jeux d'eau », de Ravel, fusèrent
en cascades rutilantes sous les mains si
souples et savantes, et ces pages si des-
criptives nous apportèrent tout le charme
évocateur qu'y a prodigué Ravel.

Les Espagnols J. Nin et J. Albeniz eu-
rent leur place aussi dans ce beau con-
cert. Les « Porteuses d'eau » du premier,
_ Erlana », du second, avaient l'éclat, l'ar-
deur, le rythme entraînant et charmeur
qui nous rendent ces deux compositeurs
si précieux. Leur enthousiaste Interprète
sut traduire avec & la fols la virtuosité
et le tempérament voulus ces pages mi-
roitantes de soleil.

En bis, Mme Stroun Joua une des
« Valses » de Chopin, qui enchanta l'au-
ditoire, malheureusement pas très nom-
breux, mais composé pour une grande
part de Jeunes gens que Je vis fort at-
tentifs et captivés tout au long de cette
soirée du 16 février. M J -C

Suzanne Stroun, pianiste

VIGNOBLE
MARIN

Vue barque il sable
¦s'enlise à, l'entrée du canal

de la Thielle
Depuis plusieurs j ours un épais

brouillard recouvre la région de Neu-
châtel et rend à certains moments la
visibilité très difficile. Jeudi soir, une
barque à sable qui regagnait son port
d'attache à Thielle a manqué l'en trée
du canal dans la région de la Tène.
Elle s'est ensuite enlisée dans les
Grands-Marais. Pendant toute la nuit et
la matinée de vendredi , les occupants
ont corné pour appeler à l'aide, mais
leur appel ne fut pas entendu. Ce n 'est
que l'après-midi qu'ils ont été re-
cueillis.

D'autre part, plusieurs pêcheurs de
la région ont été dans l'impossibilité
de retrouver leurs filets, toujours à
cause du brouillard et malgré l'emploi
de la boussole.

RÉGION DES LACS
BIENNE

Pro Juventute
(c) Dans le district de Bienne, Pro
Juventute vient de vendre pour 34,425
francs de timbres et do cartes. Après
déduction des frais , il reste un béné-
fice net de 10,620 fr. 95 qui sera ré-
parti entre diverses œuvres de bien-
faisance de la jeunesse scolaire de
Bienne.

AUX MONTAGNES
TETE - DE • RAN

Un jeune skieur se tue
en heurtant un sapin

Samedi après-midi, vers 15 heures, nn
navrant accident a jeté une note de
tristesse dans l'étlncelante journée de
soleil hivernal dont jouit le haut Jura.

Un jeune élève de l'Ecole de com-
merce de Neuchfltel, M. Roland Wal-
ter, de Schaffhouse, figé de IS ans,
descendait à une assez forte allure la
piste au-dessous de l'hôtel — 11 venait
du sommet de la «bosse» — lorsque,
& la suite d'nne fausse manœuvre, il
vint se jeter contre nn sapin. Aussitôt
secouru, mais grièvement blessé par la
violence dn choc, l'Infortuné skieur ren-
dait bientôt le dernier soupir. Le corps
a été descendu sur une lnge aux Hauts-
Geneveys. Le médecin constata la frac-
ture d'une vertèbre cervicale à la-
quelle s'ajoutent sans doute de graves
lésions internes.

LA CHAUX-DE-FONDS
Arrivée de petits Français

(c) Jeudi soir, une vingtaine de pe-
tits Français habitant la côte d'Azur,
et tout spécialement Nice, sont arri-
vés en notre ville. Sous les auspices
de la Croix-Rouge, Secours aux en-
fants, ils furent placés chez les per-
sonnes qui s'étaient inscrites pour les
recevoir. A voir ces petites figures
çfilotes , on comprend combien étaient
nécessaires pour ces pauvres gosses un
changement d'air et des soins qu'ils ont
déjà trouvés au sein de leur famille
d'adoption. On nous dit que d'autres
convois eont attendus a<u cours de ces
prochains jour s.

Décès de M. Fritz Kuenzi
(c) C'est avec un profond émoi que no-
tre population a appris le décès smrve-
nu à Berne, dans sa 78me année, de
M. Fritz Kuenzi, ancien chef de sec-
tion , et qui avait pris ea retraite en
1939.

M. Kuenzi était une figure particu-
lièrement bien connue de toute notre
population du fait de ses fonctions.
Sous un abord quelque peu froid, il ca-
chai t un cœur excellent et une fran-
chise fort appréciée.

Il était le doyen de la société de mu-
sique les « Armes-Réunies », dont il
fut un membre particulièrement dé-
voué puisque totalisant 53 ans de so-
ciétariat.

VAL-DE-RUZ

Il est interdit de pêcber
dans une partie du Seyon
Vu une requête de la Société des

pêcheurs en rivière de Neuchâtel et
environs, le Conseil d'Etat vient de
prendre nn arrêté Interdisant toute
pêche :

a) dans la Sorge depuis eon embou-
chure dans le Seyon jusque et y com-
pris le pont de Bussy en amont ;

b) dans la partie dn Seyon comprise
entre le pont de la scierie Berbet en
amont et le pont en bois des Prés-
Maréchaux en aval.

La pêche depuis ces deux ponte est
également interdite.

CERNIER
la pénurie de logements

Par un arrêté du 16 février, le ConseU
d'Etat déclare applicable, sur le terri-
toire de la commune de Cernier, l'arrêté
du Conseil fédéral instituant des me-
sures contre la pénurie de logements.

OBSERVATOIRE DE NEUOHATEL
17 février

Température. — Moyenne : — 0,4 ; min. :
— 2,0 ; max. : 4,1.

Baromètre. — Moyenne : 720,0.
Vent dominant, — Direction : nord-est ;

force : calme.
Etat du ciel : couvert ; brouillard Jusqu 'à

13 h. 45 environ ; ensuite nuageux ;
clair le soir.

18 février
Température. — Moyenne : 4,2 ; min. :

0,0 ; max. : 8,5.
Baromètre. — Moyenne : 731,1.
Vent dominant. — Direction : nord-est ;

force : faible à modéré depuis 15 h. 30.
Etat du ciel : couvert à très nuageux ;

éclalrcle le soir.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719,5)

Niveau du lac, du 17 févr., 7 h. 30 : 430.32
Niveau du lac, du 18 févr., 7 h. 30 : 430.34

Observations météorologiques

A NE UCHA TE L ET D A N S  LA RÉGIO N

La présidence de la Chambro suisse
de l'horlogerie, qui a tenu il y a quel-
ques semaines la vedette de la chro-
nique régionale et à propos do laquelle
une décision semblait devoir interve-
nir rapidement, «st de nouveau entou-
rée de silence sinon de mystère. D
semble que des candidats présentés au
début soient pour l'instant passés au
second plan. Par contre, on a entendu
prononcer d'autres noms, soit de ma-
gistrats, soit de hauts fonctionnaires
fédéraux, sans qu 'on puisse dire si tel
nom a plus de chances que d'autres ou
si c'est bien à une personnalité de ce
genre qu'on s'arrêtera. Comme on voit ,
la succession de M. Max Petitpierre
à oe poste s'avère plus difficile à ré-
gler qu'on le pensait au début.

Autour de la présidence
de la Chambre suisse

de l'horlogerie

Estimant que le stage et le certifi-
cat d'aptitude pédagogique facultatif
dans l'enseignement secondaire sont
insuffisants par rapport à la formation
des maîtres de l'enseignement primai-
re, le Conseil d'Etat va inviter le
Grand Conseil à instituer le certificat
d'aptitude obligatoire qui existe déjà
en Suisse alémanique ainsi que dans
les cantons de Genève et de Vaud.

Le département de l'instruction pu-
blique autoriserait — exceptionnelle-
jnient — les candidats qui n'auraient
pas pu suivre les cours de certificat
pendant leurs études ou qui feraient
appelés par une vocation tardive à
subir l'examen du certificat d'aptitude
pédagogique dans le délai maximum
de deux ans à partir de l'entrée en
fonctions dans l'enseignement public.

L'article 25 de la loi sur la forma-
tion professionnelle serait modifié dans
le même sens.

Vers le certificat d'aptitude
pédagogique obligatoire

dans le canton

En raison du rétablissement de la
ligne directe entre Dijon et Paris,
l'horaire de la ligne Berne-Neuchâtel-
Paris a pu êtne amélioré, dès le 7 fé-
vrier, comme suit :

Berne, dép. 12 h. 37; Neuchâtel, arr.
13 h. 46, dép. 14 h. 08; les Verrières,
arr. 15 h. 20, dép. 16 h.; Dijon, arr.
19 h. 12, dép. 21 h. 30; Paris, arr. 6 h. 20.

Paris, dép. 20 h. 40; Dijon, arr. 6 h. 30,
dép. 8 b.; les Verrières, arr. 11 h. 20,
dép. 12 h. 44; Neuchâtel, arr. 13 h. 50,
dén. 14 h. 15 ; Berne, arr. 15 h. 27.

Amélioration de l'horaire
sur la ligne Berne - Paris

Le m iEYIOll
ne reçoit pas aujourd'hui

Le camion d'une maison de denrées
coloniales qui stationnait la semaine
passée au haut de la rue de la Cas-
sarde a reçu la visite d'un voleur qui
pénétra sous les bâches pourtant soi-
gneusement fermées. Il fit main basse
sur un estagnon, croyant peut-être qu'il
contenait de l'huile. Mais malheureu-
sement pour le chauffeur, il contenait
la réserve d'essence du camion.

Vol d'essence

Depuis plusieurs jours, on constate
des vols de denrées alimentaires dans
des caves de la ville. A certains en-
droits, l'un des voleurs a consommé
sur place des boîtes de conserve. Ces
vols sont de peu d'importance, mais
comme de fausses clefs ont été utilisées,
on ne saurait trop mettre en garde
le public contre ces agissements.

Vols dans des caves

VAL-DE-TRAVERS |
De petits méridionaux

hospitalisés
dans notre district

(c) A la fin de la semaine dernière
est arrivé , au Val-de-Travers, un nou-
veau convoi de petits Français pro-
venant de Nice, Cannes et Antibes.

Au nombre de dix-neuf , ces enfants
ont été répartis dans les diflérents vil-
lages du vallon, soit 1 à la Côte-aux-
Fées, 1 à Môtiers , 2 à Travers 3 à
Saint-Sulpice , 5 à Couvet et 7 à 'Fleu-
rier.

Jusqu'à présent , une centaine de
petits Français sont déjà hébergés dans
notre district

PRÉVISIONS DO TEMPS
Très nuageux à couvert , quelques

faibles chutes de pluie. Tendance à la
bise.

Rédacteur responsable : René Braichet
Imprimerie Centrale S.A., Nenchâtel

Monsieur et Madame François Meu-
nier-Dubois et leur fils Henri, à Paaris;

Monsieur François Meunier, à Noi-
raigue;

Monsieur et Madame Ernest Mon-
tandon et leurs enfants, à Neuchâtel;

Monsieur et Madame Arnold Bovet-
Montandon et famille, à Couvet et Noi-
raigue;

Monsieur et Madame Henri Montan-
don et leur fils, à Cerller,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le pénible devoir d'informer
leurs amis et connaissances du décès
de leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, sœur, belle-sœur, tante et parente,

Madame

veuve Mathilde DUBOIS
née MONTANDON

que Dieu a reprise à Lui, dans sa
74me année, après quelques semaines
de maladie.

Noiraigue, le 17 février 1945.
Venez à mol , vous tous qui êtes

fatigués et chargés, et Je vous sou-
lagerai. Matth. XI, 28.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
à Noiraigue, mardi 20 février 1945.
Culte à la chapelle du cimetière à
13 h. 30.

Domicile mortuaire: hôpital de Cou-
vet.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Repose en paix , chère maman.
Madame et Monsieur Fritz Mongeot,

leurs enfants et petit-fils, à Neuchâtel;
Monsieur Roland Borel, à Neuohâtel:
ainsi que les familles Jeanneret, à

la Châtagne, Travers et Neuohâtel,
ont le grand chagrin de faire fart dm

décès de

Madame Louise BOREL
née JEANNERET

leur chère et regrettée maman, grand-
maman, arrière-grand-maiman, sœuir et
parente, que Dieu a rappelée à Lui,
après une longue et pénible maladie,
dans sa 77me année.

Neuchâtel , le 17 février 1945.
(Orangerie 4)

Venez à moi, vous tous qui êtes
fatigués et chargés, et Je vous don-
nerai du repos. Matth. XI, 28.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu lundi 19 février, à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Heureux ceux qui procurent la
paix, car Ils seront appelés enfants
de Dieu. Matth. V, 0.

Monsieur Ami Sermet, â Dombresson »
Mademoiselle Henriette Barbesat, à

Dombresson;
Madame Isabelle Chonx-Bacrbezat, à

Boudny;
Madame Marie Barbezat-Niooud, à

Corcelles;
Monsieur et Madame Maurice Bax-

bezat-Jacot, à Neuchâtel;
Madame et Monsieur Boger Thomet,

à Lausanne;
Madame veuve Ulysse Sermet, ees

enfants et petits-enfants, à Lausanne;
Monsieur et Madame Pierre Sermet,

leurs enfants et petits-enîants, à Dom-
bresson ;

Madame et Monsieur Fritz Gaberel,
leurs enfants et petite-enfants, à Tra-
vers;

Monsieur et Madame Charlea Sermet,
leurs enfants et petite-enfants, â
Cernier;

Monsieur et Madame Hermann Ser-
meit, leurs entants et petits-enfants, à
PriMy,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
à leurs parente, amis et connaissances
du décès de

Madame Ami SERMET
née Marie BARBEZAT

leur chère épouse, sœur, belle-sœur,
tante, cousine et parente, eurvenu
aujourd'hui samedi, à 22 h. 30, dans sa
73me année.

Dombresson, le 17 février 1945.
L'ensevelissement aura lieu à Dom-

bresson, mardi 20 février , à 13 h. 15.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Mademoiselle Emma Fuchs, à Colom-
bier ;

Monsieur et Madame Emile Fuchs-
Wyss et leurs fils , Jean et Frédy, à
Genève ;

Monsieur et Madame Jean Fuchs-
Aebischer et leurs fils, Emile et Jean-
Pierre, aux Verrières ;

Madame et Monsieur Paul Emch-
Fuchs et leurs filles, Liliane et Mo-
nique, à Colombier ;

Monsieur et Madame Camille von
Buren , leurs enfants et petits-enfante,
aux Sagnettes-sur-Couvet ;

Madame veuve Léon Matthey de
l'Etang-von Buren , ses enfants et pe-
tits-enfants, à Neuchâtel ;

Madame veuve Léon von Buren , ses
enfants et petits-enfants, à la Chaux-
du-Milieu ;

les enfants et petits-enfants de feu
Armand von Buren-Jeanrenaud, à Mô-
tiers-Travers ;

lee enfants et petits-enfante de feu
Frédéric Jeanrenaud-von Buren , à Mé-
tiers-Travers ;

les enfants et petits-enfante de feu
Louis Hirtzel-Fuchs, à Saint-Sulpice et
Môtiers-Travers,

ainsi que les familles Blanc , Haldi-
mann , Robert , Matthey, Gretillat, Hen-
choz, Borel et alliées,

onti la profonde douleur de faire part
du décès de leur chère et bien-aimée
mère, belle-mère, grand-mère, sœur,
belle-sœur, tante, cousine et parente,

Madame veuve Emile FUCHS
née Bertha VON BUREN

quo Dieu a reprise à Lui le 18 février
1945, dans sa 77me année, après une
longue et pénible maladie courageuse-
ment supportée.

Colombier, le 18 février 1945.
(Ferreuses 10)

Pour l'âme qui le cherche, Q est
bon d'attendre en silence le secours
de l'Eternel. Lam. IH, 25.

C'est dans la tranquillité et le
repos que sera votre salut ; c'est
dans le calme et la confiance que
sera votre force. Esaïe XXX, 15.

L'incinération, sans suite, aura lien
mercredi 21 février 1945, à 16 heures,
à Neuchâtel.

Culte pour la famille à 15 heures an
domicile mortuaire.

Culte au crématoire à 16 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part


